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{. En maintes circonstances, Démonique, nous trouverons une 
grande différence entre les principes des hommes sérieux et les sen- 
liments des gens frivoles ; maïs c’est surtout dans leurs rapports entre 
eux qu'éclate cette différence : ceux-ci, en effet, ne songent à leurs 


les autres les aiment toujours, 


amis que lorsqu'ils sont là, tandis qne 
nonobstant la distance ; puis il suffit d’un peu de temps pour rompre 
les liaisons du vulgaire. Mais l'amitié des hommes sérieux, c’est pou 
la vie 

2. Dans la pensée donc que tout homme, qui vise à la considération 
et qui cherche à s’instruire , doit s'attacher aux bons exemples et fuir 


les mauvais; je t'offre ce traité, comme gage de l'affection que je t 
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1. O Démonique, 
nous trouverons à la vérité 
et les sentiments des gens sérieux 
et les pensées des gens frivoles 
ayant différé beaucoup 
en de nombreuses circonstances ; 
mais ils ont pris une différence 
de beaucoup la plus grande 
dans les relations-d’amitié 
à l'égard les uns des autres. 
Ceux-ci en effet apprécient les amis 
seulement présents ; 
ceux-là chérissent eux 
même absents 
quant à une longue roule. 
Et d’un côté un temps court 
a rompu les relations-d’amitié 
des gens frivoles ; 
d’un autre côté toute la vie 
n’aurait pas même effacé 
les amitiés des gens-de-bien. 

2. Pensant done convenir 
ceux aspirant à la gloire 
et ambitionnant l'instruction 
être imitateurs des gens vertueux , 
mais fon desméchants, 
j'ai envoyé à. toi 
ce discours-ci comme présent , 
gage d’un côté 
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porte, et comme souvenir de l'amitié qui m’unissait à Hipponique ; 
car il est bon que les enfants héritent des amis, comme des biens de leur 
père. 

3. Du reste je vois que le hasard nous sourit et que les circonstances 
nous secondent : Toi, tu veux apprendre ; et moi, je travaille à l’édu- 
cation des autres ; tu es dans l’âge d’étudier, et moi, je dirige les autres 
dans leurs études. Composer des livres, pour inspirer à ses amis le 
goût de l'étude, c’est fort beau sans doute; mais ce n’est pas là pour - 
suivre le but principal de la philosophie; et quiconque, au lieu de 
donner aux jeunes gens des règles de style, leur inspire des sentiments 
honorables, mérite bien mieux de ses disciples : car les autres ne leur 
enseignent que l’art de la parole, et celui-ci leur donne des règles de 
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τοσούτῳ μᾶλλον ἐχείνων, 
ὅσον οἱ μὲν παραχαλοῦσιν 
ἐπὶ λόγον [μόνον], 
οἱ δὲ ἐπανορθοῦσι 
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de la bienveillance quant à nous, 
marque d’un autre côté de intimité 
à l'égard d’Hipponique ; 
il convient en effet 
les enfants hériter 
et de l’amitié celle paternelle 
ainsi comme de la fortune. 

3. Je vois d’ailleurs et la fortune 
contribuant avec nous, 
et l’occasion présente 
combattant-avec nous ; 
toi d’un côté en effet 
tu désires l'instruction, 
moi d’un autre côté j’entreprends 
d’instruire les autres ; 
et le moment-opportun 
est à toi d’un côté d’aimer l'étude, 
moi d’un autre côté je redresse 
ceux aimant l'étude. 
Donc tous-ceux-qui composent 
les discours propres-a-exhorter 
pour les amis d'eux-mêmes, 
entreprennent à la vérité 
une œuvre belle, 
cependant ils ne s'occupent pas 
au sujet du plus important 
de la philosophie ; 
tous-ceux-qui d’un autre côté 
inspirent à ceux plus jeunes 
non par quels moyens ils pratiqueront 
l’habileté dans les discours, 
mais comment ils paraîtront 
être nés vertueux 
quant aux habitudes des mœurs, 
sont-utiles à ceux écoutant 
d'autant plus que ceux-là, 
que les uns les exhortent 
pour la parole seulement, 
les autres redressent 
aussi le genre-de-vie d’eux. 
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χαὶ τίνων ἔργων ἀπέχεσθαι, et de quelles actions s’abstenir, 
χαὶ ποίοις τισὶν ἀνθρώποις ὁμιλεῖν, et quels hommes fréquenter , 

# πῶς οἰχονομεῖν et comment gouverner 

2er. Κάλλος μὲν γὰρ ἢ χρόνος ἀνήλωσεν, ἢ τὸν βίον ἑαυτῶν. la vie d'eux-mêmes. 
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\ À Lu ii Α΄ εριχεσῦῆαι Ὑνησι 
GC ν 1 Π ͵ 


ἧς en comparaison de laquelle 


παραχαλῶν. Ῥώμην ως τῆς ἀρετῆς, être parvenus réellement ἃ la vertu 


οὐδὲν χτῆμα ἐστὶ σεμνότερο" aucune possession n’est plus magni- 
οὐδὲ βεθαιότερον. ni plus solide. {fique 
H γρόνος μὲν γὰρ Car ou le temps d’un côté 
ἀνήλωσε χάλλος, a détruit la beauté, 
μὲν συγγηράσχει, νόσος ἐμάρανε ou la maladie l’a flétrie ; 
la richesse d’un-autre-côte 
iv ὑπηρέτης χαχίας est servante du vice 
,, Ouant à nous, ce ne sont pas des exercices de rhéteur que nous μᾶλλον ἢ καλοχαγαῦῆίας, plutôt que de honnètelé, 
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éclairée par le jugement, est un avantage: mais, toute seule, elle est ταῖς ἐπιμελείαις τῆς Υ : les soins de l’âme. 
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quel monde il doit fréquenter, et comment il doit se diriger dans la 


vie : et ceux-là seuls, qui on marché dans cette voie, ont pu atlein- 


dies : la fortune favorise plutôt le vice que la vertu, parce qu'elle nous 


berce dans la mollesse et invite la jeunesse aux plaisirs. La force, 
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membres des athlètes, elle obscurcit les lumières de l'intelligence. 
Mais la vertu, lorsque le germe s’en est développé sans mélange dans 


notre âme. est le seul bien qui vieillisse avec nous; elle est préférable 
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χαὶ χαλὸν χαὶ τῶν ἔργων Θησέως: et les actions de Thésée, 


il D M sn SNS , ἡ ἀρετὴ τῶν τρόπων auxquels la vertu de Zeurs mœurs 
OÀLYUOUY τ’ HET οὐὸξ δαθυμῶὼν ÔLETE- 7 RENE" VER 
pe Lio D FT 7: ἐπέθαλε τοῖς ἔργοι jeta-sur les actions d'eux 


dy GOULX τοῖς πόνοις ἐγύμναζε, Ἢ Ô γαράχτῆρα εὐδοξίας τηλιχοῦτον, UN caractère de gloire si grand, 


͵ 


ὥστε μηδὲ τὸν χρόνον ἅπαντα Que pas-même le temps tout-entier 


ὑπέμενεν. Οὐδὲ τὸν πλοῦτον παραχαίρως + ᾿ Ε TS 4 
δύνασθαι ἐμποιΐ pouvoir avoir effectué l’oubli 
Fr NE 2, A, Δ. Ge, β K FC Ε 
τῶν παρόντων ἀγαθῶν ὡς θνητός, τῶν πεπραγμένων ἐχείνοις. des-choses faites par ceux-ci. 
ὑπαρχόντων ὡς ἀθάνατος. Ουδε ταπεινὼς | +. 

in τὰς προαιρέσεις τοῦ πατρὸς des principes du père de Loi, 


5. OÙ unv ἀλ)ὰ καὶ ἀναμνησθείς 5. Néanmoins et te ressouvenant 


tu auras un modèle 

à la richesse, et supérieure à l'avantage de la naissance : ce qui est F4 οἰχεῖον χαὶ χαλὸν domestique et beau 
nossible aux autres, elle nous le rend facile; ce qui est effrayant τῶν λεγομένων ὑπὸ ἐμοῦ. des-choses dites par moi. 
ù | ᾿ nercere y æpru era aaec nl: 1ffo ᾿ ne 
pour le vulgaire, elle l’envisage avec calme ; et, ἃ ses Yeux, la làâcheté Διετελεσε γὰρ τὸν PLOV Il a accompli en effet la vie 
' , EU ; οὖχ ὀλιγωρῶν τῆς ἀρετῆς ne négligeant pas la vertu 
est un opprobre, et l'énergie est la gloire de l'homme. C'est un ensei- Son de ἰδ .αἃ τῶν + 
οὐδὲ ῥαθυμῶν᾽" ni se livrant-à-la-mollesse ; 

enement qu’il est facile de recueillir des travaux d’Hercule et des ex- à ἐγύμναζε μὲ: mais il exercait d’un côté 
le corps de lui par les travaux, 


ploits de Thésée, dont le courage a jeté tant d'éclat sur leur vie, que 
TA ' : il supportait d’autre côté 
la suite des temps ne saurait réduire leurs actions à l’oubli. Ke: Pyss a 

l'ail ᾿ ho: | τοὺς κινδύνους τῇ Ψυχῇ. les dangers par l'âme. 
5. Tu n’as d’ailleurs qu’à te rappeler les sentiments de ton pére, et TN one νὰ ἢ Le" | "εἶ 
"ἢ ὶ ἱ PP" Οὐδὲ ἠγάπα τὸν πλοῦτον Et il ne chérissait pas la richesse 


tu trouveras, dans ta maison même, un bel exemple des vertus que je παραχαίρως, outre-mesure, 
ἀλλὰ ἀπέλανε μὲν mais il jouissait d’une part 


l'enseigne. Car jamais dans sa vie il n’a négligé la vertu, ni succombé 
τῶν ἀγαθῶν παρόντων des biens présents 
| ] | ὡς θνητὸς, comme un mortel, 
en affrontant les dangers. 11 ne fut jamais follement épris des richesses, \ ἐπεμελεῖτο δὲ il s’occupait d’autre part 


à la mollesse ; mais il exerçait ses forces par le travail, et son âme, 


mais 11 sut jouir de sa fortune comme un mortel, et administrer son τῶν ὑπαρχόντων des biens lui appartenant 

ὡς ἀθάνατος. comme un immortel. 

Οὐδὲ διῴχει ταπεινῶς Et il ne dirigeait pas humblement 
1. 


patrimoine comme s’il eut été immortel. Loin de mener un genre de 
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Αλλὰ τὶ 


LILNTAV 
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τὰ χαλὰ τῶν ζῴων, TOU 
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vie sans noblesse, il était généreux et grand, tout à ses amis. Plus sen- 
sible aux soins de l'amitié qu'aux droits du sang, il pensait qu'en fait 
de liens', le cœur passait avant le devoir ; la conformité d'humeur, 
avant la parenté; l’inclination, avant la nécessité 

6. Nous n’aurions jamais le temps de finir, si nous voulions te rap- 
peler toute sa vie; mais dans un autre moment, nous t'en ferons une 
peinture exacte, Ici nous t’avons seulement tracé une esquisse du ca- 
ractère d’Hipponique, sur qui tu dois prendre modèle pour te con- 
duire : c’est à toi de régler ta vie sur la sienne, d’imiter et d’ambi- 
tionner la vertu de ton père. 11 y aurait de la honte, en effet, quand 
les peintres représentent les beautés de la création, à ne pas s’appli- 
quer à reproduire les vertus de ses parents. Crois bien qu'il n’est pas 


d’athlète plus intéressé à s'exercer contre ses rivaux, que tu ne l'es de 
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τον βίον ἑαυτοῦ, 

ἀλλὰ ἦν φιλόχαλος [τε] 
χαὶ μεγαλοπρεπὴς 

χαὶ χοινγὸς τοῖς qu 


Καὶ ἐθαύμαζε ! 


εἶναι πολλῷ κρείττω νόμου, 
χαὶ ! 
χαὶ 


ἐπιλίποι ἂν ἡμᾶς, 
ci χαταριθμησαίμεθα 
πάσας τὰς πράξεις ἐχείνου. 


᾿Αλλὰ δηλώσομεν μὲν 


; NET 
τὸ ŒHADOLUEC αὐτῶν 


- ΄ = 
EVNVOYALEV GELYUZX 


ἡγήσαμενον μὲν νόμον 
TOY τρόπον ἐχείνου, 

L4 n 
γενόμενον ὃὲ 


μιμητὴν χαὶ ζηλωτὴν 


= LA μιμεῖσθαι 


LOUS τῶν γονέων. 


πὶ τοὺς ανταγωνιστας 


προσῆχειν μηῦενὶ τῶν ἀθλητῶν 


οὕτως ὡς σοὶ σχοπεῖν 


ἐφάμιλλος 


la vie de lui-même, 
mais ibkétait et ami-du-beau 
et magnifique, 
et commun aux amis de lui. 
Et il admirait plus 
ceux s’empressant autour de lui, 
que ceux approchant par la naissance: 
il pensait en effet la nature 
être de beaucoup supérieure à la loi, 
et la manière-d’agir à la naissance, 
et l’inclination à la nécessité 
à l'égard de l'amitié. 

6. Or le temps entier 
manquerait à nous, 
si nous aurions énuméré 
toutes les actions de celui-ci. 
Mais nous montrerons certes 
l’exact d’elles 
dans d’autres circonstances ; 
mais maintenant 
nous avons produit un exemple 
de la nature d’Hipponique, 
d’après lequel il faut toi vivre 
comme d'après un modèle, 
ayant pensé d’un côté une loi 
la manière-de-vivre de celui-ci, 
étant devenu d’un-autre-côté 
imitateur et émule 
de la vertu paternelle, 
It est honteux en effet 
les peintres à la vérité représente: 
les beaux des animaux, 
mais les enfants n’imiter pas 
les vertueux des parents. 
Pense donc s’exercer 
contre les adversaires-à-la-lutte 
ne convenir à aucun des athlètes 
autant que à toi d’examiner 
comment tu deviendras rival 


du père de toi par les habitudes. 
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᾿ su || La > N/ à |. l'as \ νων" Ἂ δύνατον δὲ 11 est impossible pourtant 
σιν. Οὕτω δὲ τὴν γνωμὴν ἀδύνατον διατεῦηναι τὸν μῇὺ πολλῶν AU , ' ar ut 
τὸν μὴ πεπληρωμένον celui n’ayant pas été rempli 
ἀχονυσμάτων de choses-entendues 
bn) 


γις αὔξεσθαι: πολλῶν χαὶ χαλῶν nombreuses et belles 


: f Ἂ ; \ / 
χαλὼν ŒXOUGILATWV TETANOUWULEVOY τ LE {a GUWILATA 


διατεθῆναι οὕτω τὴν γνώμην᾽ avoir été disposé ainsi d’opiuion ; 


GUYTOLUWE 
h 


τὰ σώματα μὲν γὰρ les corps d’un côté en effet 


᾿ , di 
ἐπιτηδευμάτων TAEL 


sont nés pour devoir s’accroître 
συμμέτροις, par des travaux proportionnés ; 
l’âme d’un autre côté 


par des discours vertueux. 


ἐγὼ πειράσομαι C’est pourquoi, moi, je tâcherai 
d’avoir soumis sommairement à toi 
par quels moyens tu paraîtrais à moi 
avoir ajouté 
le plus d’empressement 
pour la vertu, 
et avoir-acquis-de-la-gloire 
auprès de tous les autres hommes. 
7. Or donc d’abord révère 
τὰ πρὸς τοὺς θεοὺς, les-choses à l'égard des dieux 
μὴ μόνον θύων, non seulement sacrifiant, 
x) ὶ ἐ mais encore restant-fidèle 
| Ha 4 aux serments ; 
rivaliser de vertu avec ton père. Or ilest impossible d'y parvenu cette-chose-là en effet est signe 
sans de nombreuses et bonnes leçons, dont il faut te pénétrer ; Car si τῆς εὐπορίας τῶν χρημάτων, de l’abondance des richesses, 
des travaux bien proportionnés fortifient le corps, c'est par de ver- 


τοῦτο δὲ τεχμήριον cette-chose-ci est témoignage 
tueux enseignements que l'âme s'élève. Aussi je vais tâcher de le pro- τῆς χαλοχαγαθίας τρόπων de l’honnèteté des mœurs. 
poser en peu de mots les principes d’après lesquels tu pourras faire le Τίμα τὸ δαιμόνιον ἀεὶ μὲν Honorela divinité toujours à la vérité, 
plus de progrès dans la vertu , et t’acquérir de la considération parmi μάλιστα δὲ μετὰ τῆς πόλεως mais surtout avec la ville ; 
Le basse οὕτω γὰρ δόξεις ainsi en effet tu paraîtras 
ἅμα τΞ θύειν τοῖς θεοῖς ensemble et sacrifier aux dieux 
et rester fidèle 
aux lois. 
8. Deviens à l'égard des parents de 
ιοῦτος, οἵους ἂν εὔξαι tel quels tu souhaiterais [toi 
qu’alors tu paraîtras en même temps sacrifier aux dieux et observer τοὺς παῖδας σαυτοῦ γενέσθαι les enfants de toi-même être devenus 
| περὶ σεαυτόν à l’égard de toi-même. 
8. Sois pour tes parents ce que tu souhaiterais que tes enfants 9, Τῶν γυμνασίων περὶ τὸ σῶμα 9. Des exercicesà l'égard du corps 
fussent pour toi-même πότ pratique 
9. Dans les exercices du corps, ne vise pas à la force, mais à la " ΡΨ τὴν ῥώμην, non ceux profitant pour la force, 


7. Et d’abord rends hommage aux dieux, non-seulement par des 
sacrifices, mais encore par ta fidélité à tenir tes serments; car les 
uns prouvent que tu es riche, et l’autre témoigne de ta probité. Ho- 


nore la divinité toujours, mais surtout avec tes concitoyens , parce 


RTE, TETE EU Pen EE 
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10. Μήτε γέλωτα προπετῇ 


χαϊοσυνὴν, σωὼφ 
ὔϑ δ 8... 
ὧν νεωτερὼν 90. 
/ ! αν ΝΙΝ S\ 
he ANOETOTE LYOEV 
\ A ps κ o 
γάρ, ἂν TOUS ἄλλους Aa 
} ᾿ 
ΕΝ ru \ 1 ἃ 
15. Τοὺς μὲν θεοὺς ς 
ους αἰσχυνου 


\ , L. at " \ " ἃ Ὁ ἢ 
ς ἡδονὰς Ὀηρευε τὰς μετὰ ὁόξζης * 
Ὶ ϊ 3, “"ἰ 


χαάλῳ μὲν, UTOU, XAXLGTOV. 


" 
2 
Ῥ 

Φ Ὕ 


ce "y 3 1 jh “Ὑ" πο .- " ! ᾿ - ἃ 
17. EdAaboù τ ἃς, χὰν Ψευδεῖς ὠσιν' 


santé. Et le moyen d’y parvenir, c’est de s’arrêter avant d’être épuisé. 

10. Déteste un rire indiseret, et méprise un discours insolent : l’un 
est d’un sot, et l’autre est d’un fou. 

11. Sois persuadé que ce qui est honteux à faire, n’est pas bon à 
dire 

12. Ne te fais pas un visage farouche, mais réfléchi : avec l’un, tu 
passeras pour un homme hautain ; avec l’autre, pour un homme sensé. 

13. Sois sûr que les qualités qui te conviennent le mieux sont la 
décence, la pudeur, la justice, la modération. Ce sont les premières 
vertus de la jeunesse. 

14. N’espère jamais cacher une action honteuse ; et quand même 
tu la déroberais aux autres, tu ne saurais échapper à ta conscience. 

15. Crains les dieux; honore tes parents; respecte tes amis ; obéis 
aux lois. 

16. Recherche les plaisirs honnêtes. Les jouissances avouées par la 
vertu sont délicieuses ; les autres sont détestables. 

17. Garde-toi bien des imputations, fussent-elles mensongères ; car 
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ἀλλὰ τὰ πρὸς τὴν ὑγίειαν. mais ceux profitant pour la santé. 
Ἐπιτύχοις δὲ ἂν τούτου, Or tu aurais obtenu cela, 
εἰ, δυνάμενος ἔτι πονεῖν, si, pouvant encore travailler, 
ἤγοις τῶν πόνων. tu cesserais les travaux. 
10. Μήτε στέργε γέλωτα προπετῆ, 10. N’aime pas un rire indiscret , 
μήτε ἀποδέχου λόγον et n’approuve pas un discours 
μετὰ θράσους" tenu avec audace ; 
τὸ μὲν γὰρ ἀνόητον, l’un en effet est sot, 
τὸ δὲ μανιχόν. l’autre, insensé. 
11. Νόμιζε μηδὲ εἶναι χαλὸν {1. Pense n’être pas beau 
λέγειν ταῦτα, de dire ces-choses 
ἰσχρὸν ποιεῖν. lesquelles iZ est honteux de faire. 
12. ἜἜθιζε σαυτὸν εἶναι 12. Habitue toi-même à être 
μὴ σχυθρωπὸν, non d’un-air-dur, 
ἀλλὰ GUVYOUV mais réfléchi ; 
tu paraîtras en effet être 
) μὲν αὐθάδης, par cela d’un côté hautain, 
διὰ τοῦτο δὲ φρόνιμος. par ceci d’un-autre-côté, raisonnable. 
13. Ἡγοῦ χόσμον, αἰσχύνην, 13. Crois la décence, la pudeur, 
δικαιοσύνην, σωφροσύνην la justice, la modération 
πρέπειν μάλιστα σαυτῷ" convenir surtout à toi-même ; 
τὸ γὰρ ἦθος τῶν νεωτέρων car la conduite de ceux plus jeunes 
x τούτοις. semble l'emporter par toutes ces-cho- 
14. N’espère jamais [ses. 
ayant fait rien de honteux ; 
devoir-être-caché ; 
χαὶ γὰρ συνειδήσεις σεαυτῷ γε, Car tu Le sauras-avec toi-même certes, 
ἂν λάθης τοὺς ἄλλους. si tu es caché aux autres. 
15. Φοθοῦ μὲν τοὺς θεοὺς, 15. Crains d’un côté les dieux, 
ὲ τοὺς γονεῖς, honore d’un autre les parents de toi, 
αἰσχύνου δὲ τοὺς φίλους, et respecte les amis de ἰοὶ, 
πείθου δὲ τοῖς νόμοις. et obéis aux lois. 
16. Θήρευε τὰς ἡδονὰς 16. Recherche les plaisirs 
(τὰς) μετὰ δόξης" ceux avec honneur ; 
ἔρψις γὰρ σὺν τῷ χαλῷ μὲν car la jouissance avec le beau à la vé- 
est une chose-excellente [rité, 
οὕτου χάχιστον. mais sans lui, une chose très-mauvaise. 
αθοῦ τὰς διαδολὰς 17. Garde-toi-bien des accusations, 
καὶ ἂν ὦσι ψευδεῖς" même si elles sont fausses ; 
οἱ πολλοὶ γὰρ la plupart en effet 
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DLATKOLAV" οὕτὼ YAD τὰ τοῖς ἄλλοις J'LAAETUDS EUONLLEVE GUUOT—- 
» - 
ν ͵ Ἢ διε ᾿ ν 


ταὶ σοι δαδιὼς μανθάνειν. 
Hyoù τῶν ἀχουσμάτων πολλὰ πολλὼν εἰναι χρημάτων 


πάντα τὸν χρόνον 


τῶν XTNLATU)V ἀθανατον 


le public ignore la vérité, et il ne regarde qu'à la renommée. 

18. Figure-toi toujours avoir des témoins de ta conduite; car si tu 
réussis à dissimuler pour le moment, tu seras découvert plus tard. 

19. Le meilleur moyen de te faire estimer, c’est de ne jamais faire 
ce que tu blàmerais chez les autres 

20. Si tu es studieux , tu seras savant. Ce que tu sais, entretiens-le 
par l'usage; ce que tu n’as pas appris, acquiers-le par l'étude. Car il 
est également honteux et de ne pas recueillir les choses utiles qu'on 
entend , et de ne pas accepter le bien que veut vous faire un ami. 

21. Consacre les loisirs de ta vie au plaisir d'écouter ; c’est ainsi que 
ce qui aura coûté tant de peine aux inventeurs , ne sera plus pour toi 
qu’une faible étude. 

22. Mets l’abondance des lumières au-dessus de l'abondance des ri- 
chesses ; car celles-ci nous abandonnent bien vite ; les autres nous 


restent toute la vie. De tous les biens , la sagesse est le seul éternel 


ISOCRATE 


' Η͂ Ἂ Ὡ δὰ à 
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tour 2 nd «ὃν RÉF 
πούλεπουσι CE προς τὴν οοζᾶν. 


18. Δόχει ποιεῖν ἅπαντ 


ὡς λήσων 


Εὐδοχιμοίης dE ἂν μάλιστα, 


ττῶων 


"Eav ἧς φιλομαθὴ 
χαὶ πολυμαθής. 


εν ταῖς μελέταις 


ἃ Un μεμάθηχας. 

Αἰσχρὸν γὰρ ὁμοίως, 
ἀχούσαντα λόγον χοήσιμον, 
μὴ υαϑεῖν, 


AL OLOOLLEVIV παρα φίλων 


21. Κατανάλισχε 
τὴν σχολὴν ἐν τῷ βίῳ 
τὴν φιληχοΐαν τῶν λόγων᾽ 


Le _— οἷ À 
VJILONTETAL γαρ οὕτω σοι 
ϊ F 


τοῖς ἄλλοις. 
22. Ἡ γοῦ 
πολλὰ τῶν ἀχουσμάτων 


AL HODELTTW 


tva 
χρημάτων πολλῶν * 


τὰ μὲν γὰρ ἀπολείπει ταχέως, 


TA GE TADALLEVEL TAVTA τὸν Y00YOV. 


Σοφία γὰρ τῶν χτημάτων 


μόνον ἀθάνατον 
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ignorent d’un côté ia vérité ; 
ils regardent d’un autre à larenommée. 
18. Crois faire toutes-choses 
comme ne devant être caché 
à personne ; 
et en effet tu seras vu dans la suite, 
si tu Les a cachées pour l'instant. 
19. Or tu serais-bien-vu surtout 
si tu paraissais ne faisant pas 
ces-choses lesquelles 
tu blâmerais les autres 
faisant (ces choses). 
20. Si tu es aimant-le-savoir 
tu seras aussi sachant-beaucoup. 
Conserve d’un côté par les exercices 
les-choses-que tu sais; 
prends-en-outre d’un-autre-côté 
par les études 
les-choses-que tu n’as pas apprises. 
Il est honteux en effet également , 
ayant entendu un discours utile, 
ne pas avoir appris cela, 
et étant gratifié par des amis 
de quelque-chose de-bon 
ne pas avoir reçu cela. 
21. Dépense 
le loisir dans la vie 
pour l’amour-d’écouter les discours ; 
Il arrivera en effet ainsi à toi 
d'apprendre facilement 
les-choses trouvées difficilement 
par les autres. 
22. Pense 
beaucoup des choses-entendues 
être meilleures 
que des richesses nombreuses ; 
celles-ci en effet nous délaissent vite, 
celles-là persistent tout le temps. 
La sagesse en effet es£ des possessions 
la seule immortelle. 
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23. N'hésite pas à faire un long voyage , pour aller entendre ceux, 
dont les leçons peuvent être utiles. 11 serait honteux, lorsque les 
marchands traversent de si grandes mers pour augmenter leur for- 
tune , que des jeunes gens n'osassent pas entreprendre des voyages 
sur terre, pour perfectionner leur intelligence. 

24. Prends des manières polies et un langage affable. La politesse 
consiste à saluer ceux que l’on rencontre , et l’affabilité, à les aborder 
amicalement. 

25. Sois aimable avec tout le monde, lié avec les gens de bien 
c’est ainsi que tu ne seras pas mal vu des uns , et que tu seras l'ami 
des autres 

26. Ne multiplie pas tes entretiens toujours avec les mêmes per- 
sonnes, et ne les prolonge pas longtemps sur les mêmes matières ; 
car on se lasse de tout 

Exerce-toi par des travaux volontaires , afin de pouvoir sup- 
porter ceux qui te seraient imposés. 

)8, Toutes les passions dont le joug est honteux pour l'âme, ap- 
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23. Μὴ κατόχνει 
πορεύεσθαι ὁδὸν μαχρὰν 
πρὸς τοὺς ἐπαγγελλομένους 
διδάσχειν τι χρήσιμον" 
αἰσχρὸν γὰρ 

OÙS ἐμπό 

ὃν 


44 _ L 4 
ἔγεχα τοῦ ποιῆσαι πλείω 


τηλιχαῦτα 


τοὺς νεωτερους 
Ù 


=, + , 
MNOE νυπομξνειν 


τὰς πορείας χα 

ἐπὶ τῷ χαταστὶ 

τὴν διάνοιαν αὑτῶν. 
τῷ τρόπῳ, 
εὐπροσήγορ 
τῷ λόγῳ᾽ 


Σ τοὺς ἀπαντῶντας 


. Νὴ ποιοῦ τοῖς αὑτοῖς 
τὰς ἐντεύξεις πυχνὰς, 
υηδὲ μαχρὰς περὶ τῶν αὐτῶν᾽ 


΄ 


TANGHOVN] γὰρ ATAVTWV 


27. Τύμναζε 


πόνοις ἑχουσιοις, 
“ἀῶ. ἃ Tr 
ὡς ἂν ὄυνῃ ὑπομένειν 
χαὶ τοὺς ἀχουσίηυς 
‘ 5" er δῳ,.- ee Ἢ 
28. Ἄσχει ἐγχράτειαν 
TAVTWY τουτῶν, 


Ὁπὸ ὧν αἰσχρὸν 
ν᾿ 


23. N'hésite pas 
à marcher une route longue 
vers ceux faisant-profession 
d’enseigner quelque-chose d’utile ; 
il est honteux en effet 
les marchands d’un côté 
traverser des mers sigrandes 
à cause du avoir fait plus grand 
leur avoir existant déjà, 
ceux plus jeunes d'un autre côté 
ne pas supporter 
les voyages sur terre 
pour le avoir rendu meilleure 
l'intelligence d'eux-mêmes. 

24. Deviens affable d’un côté 
par la manière-d’agir 
affectueux d’un autre côlé 
par le langage ; 
or adresser la parole à ceux £e rencon- 
est à la vérité de l’affabilité  [trant 
mais aborder familièrement 
eux par les discours, 
est du parler-affectueux. 

25. Sois d’un côté 
agréablement envers tous, 
sers-toi d’un autre côté des meilleurs; 
ainsi en effet tu seras 
non odieux aux uns, 
tu deviendras ami aux autres. 

26. Ne fais pas aux mêmes person- 
les entretiens fréquents, [nes 
ni longs sur les mêmes-choses : 
la satiété en effet est de toutes-choses. 

27. Exerce toi-même 
par des travaux volontaires, 
afin que tu puisses supporter 
même les {ravauzx involontaires. 

28. Pratique la domination 
de toutes ces-choses, 
par lesquelles ἐξ 65: honteux 
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l'ame être dominée, 
du gain, de la colère, 
du plaisir, du chagrin. 
Or tu seras tel 

[dans le gain] d’un côté, 


τὸν ἀιλαρτάνοντα χαὶ ᾿ς ἄλλους ἔχειν ἀξιωσειας" À τοῖς ἐὰν νομίζῃς χέρδη εἶναι si tu penses être gains Les choses 


7,00VNS, AUTNS. 


OUT À ἡσιὼς ἔχ Ὡς 


διὰ ὧν εὐδοχιμήσεις, par lesquelles tu seras estimé, 
ἀλλὰ μὴ διὰ ὧν mais non par lesquelles 
tu seras-dans-l’abondance ; 


“Ἁ 


τος ὧν ὑπομιωνήσχης. ἐν δὲ τῇ ὀργῇ, dans la colère d’un autre côté, 


ταραπλησίως si tu es semblablement 
TOUS ἁμαρτάνοντας envers Ceux Commettant-une-faute 
ὥσπερ ιᾶς comme tu aurais jugé-à-propos 
ὺς à) Ξ les autres être 
envers toi-même en commettant : 
dans les-choses agréables, 
si {u as supposé honteux 
de commander d’un côté 
aux domestiques , 
d'être asservi d’un autre aux plaisirs ; 
et dans les-choses fâcheuses, 
plique-toi à les réprimer : l’amour du gain, la colère, le plaisir , la x ἐν regardes 
les infortunes des autres, 


douleur. Tu triompheras de la cupidité. en ne « nsidérant comme πε ε-- πρώ 
doulex LU triomph ras de la « 1p1a1 en ne considérant οἱ mme ὶ ὑπομιμνήσχης σαντὸν οἱ que tute rappelles toi-même 


profit que ce qui ajoute à ta considération, et non pas à tes richesses ; ὡς ὧν ἄνθρωπος. comme étant homme. 


de la colère, en traitant les coupables comme tu voudrais qu'on te 29. Τήρει μᾶλλον 29. Garde plutôt 

à ” e "» " Ὰ ᾿ τας παραχατ 8: “ toy λόγου) 2 inÔts γῷ ice Ὁ 
traitât toi-même en pareil cas ; du plaisir, en restant convaincu qu’il 7 PAPE τῶν AU les dépôts des discours 
χρημάτων" que les dépôts des richesses : 
est honteux de commauder à ses serviteurs quand on est l’esclave de A 7 1m τὰς es 

ἰνδρας ἀγαθοὺς il faut en effet les hommes vertueux 

( paraître présentant 
en te rappelant que tu es homme τρόπον πιστότε ὄρχου un caractère plus sûr qu’un serment 


ses sens ; de la douleur, en considérant les malheurs des autres , et 


29. Garde avec plus de soin les paroles qu'on t'a confiées qu'un 30. Ἑ . ᾿ “ Ἴχευ 30. Pense être convenable 
de se défier des méchants 
comme de se fier aux bons. 
| Ne parle de plus à personne 
30. Sache qu’on doit se défier des méchants comme on doit se fier οὶ ἤ sur les secrets de toi, 


dépôt d’argent : la probité d’un honnête homme doit être une plus 


sûre garantie qu’un serment. 


aux gens de bien. Ne parle de tes secrets à personne , à moins que | τλὴν ἐ υμφέργ excepté si il importe également 
| et à toi celui Les disant 

et à ceux-là ceux 165 entendant 
de taire les affaires de toi. 


ceux que tu prends pour confidents n’aient autant d'intérêt que toi 


à les taire. 
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à . À | “asus ( {OU ὄρχον ἐπαχτὸν 31. Admets un serment imposé 
“Ὄρχον ἐπαχτὸν Lu ΑΝ , HR SAS διὰ δύο προφάσεις." pour deux motifs : 
αἰτίας αἰσχρᾶς ἀπολύων, À φίλους EX χι | ἢ ἀπολύων σεαυτὸν soit délivrant toi-même 
ίας αἰσχρᾶς, d’une accusation honteuse, 
ἢ διασώζων φίλους x χινδύνων. soit sauvant des amis des dangers. 
"Evexa δὲ χρημάτων Mais pour des richesses 
" 4 ι ὁμόσηῃς μιηδένα θεὸν, n’aie juré-par aucun dieu, 
Mnôevx φίλον moto PS ἡ μηδὲ ἂν μέλλῃς εὐορκεῖν" pas même si tu dois bien-jurer ; 
) εἰς γὰρ τοῖς μὲν ἐπιορχεῖ: car tu paraîtras aux uns te parjurer , 


mn pen es ,»“» 


᾿ 
δ" / | τ εορὶ 1 n’y 
00 


προοότεροῖς DLAOLG 14 Le 


τοῖς δὲ ἔχειν φιλογρημάτως aux autres, être aimant-les-richesses. 


ῃ 


ως μὲν φίλος γεν ΠΕ . δὲ πειρῶ διαμέ- 32. ιοῦ μηδένα φίλο: 32. Ne te fais personne ami 
πολλοὺς ἕταί- πρὶν ἃ τα σὴς avant que tu aies recherché 
a πῶς χέχρηται comment il s’est servi 
ρους μεταλλᾶττειν. ' τοῖς φίλοις προτέροις" des amis antérieurs ; 
34. Myre μετὰ [ LONG stp ü) JV φίλων, LITE ATELE , ἔλπιζε γὰρ αὖτ 
χαὶ περὶ σὲ τοιοῦτον, aussi pour toi tel 
LOS γέγονε χαὶ περὶ ÉLELVOUS quel il fut aussi pour ceux-là. 
3. Γίγνου μὲν 33. Deviens d’un côté 
βραδέως, ami lentement, 


TO2T0) ἰστήσει. Sa γενόμενος δὲ, πειρῶ διαμένειν mais devenu, tâche de persister 


ὴν γενήσεσθαι espère en effet lui devoir devenir 


ἃ 


ἀναχοινοῦ" LA TU/WV μὲν Ὑ 
αἰσχρὸν γὰρ ὁμοίως il est honteux en effet également 
᾿ de n’avoir aucun ami, 
et de changer 


Lu 1 ᾿ ᾿ ul LL de nombreux amis. 
1. Ne vois matière à prêter serment que dans deux circonstances , nombreux amis 


3 
soit pour te laver d’une accusation infamante , soit pour sauver tes 
amis en péril. Mais à propos d'argent n’invoque le nom d'aucun dieu, 
même pour attester la vérité; car tu passerais aux yeux des uns 
pour un parjure , aux yeux des autres pour un avare 

32. N’admets personne dans ton amitié avant d'examiner comment 
on s’est conduit envers ses premiers amis. Attends-toi qu’on sera pout 


τῶν φίλων 34. N’éprouve pas les amis 
μετὰ βλάδης, avec dommage, 
θέλε εἶναι et ne veuille pas être 
τῶν ἑταίρων sans-avoir-éprouvé les amis 

Ποιήσεις δὲ τοῦτο, Or tu feras cela 
ἐὰν, μὴ δεόμενός του, si, n'ayant pas besoin de quelque-chose 
προσποιῇ δεῖσθαι. tu fais semblant d’en avoir besoin. 
λναχοινοῦ [δὲ] περὶ τῶν ῥητῶν Puis communique sur les-choses-à- 
tâche d’être constant ; car il'est également honteux et de n’avoir pas ὡς ἀποῤῥήτων" comme ne-devant-pas-être-dites; [dire 
un ami , et d’en changer souvent μὴ τυχὼν μὲν γὰρ n’ayant pas réussi d’un côté en effet 

34. N’éprouve pas tes amis à tes dépens, et ne t'y attache pas tu n’éprouveras-dommage en rien, 
avant de les éprouver. Τὰ peux le faire, en leur demandant par feinte, ayant réussi d’un autre côté 
ce dont tu n’as pas besoin. Et puis communique-leur des choses in- tu sauras mieux 
différentes , sous le sceau du secret. Si tu échoues , tu n’en seras pas le caractère d'eux. 
dupe ; et, en cas de succès , tu auras appris à les mieux connaître. 39. Δοχίμαζε TOUS φίλους 35. Apprends-à-connaître les amis 

35. C’est dans le malheur et dans les périls à partager que tu appré- 


toi ce qu’on fut pour eux. 
33. Ne te presse pas de conclure amitié ; mais une fois engagé, 


ἔχ TE τῆς ἀτυχίας πεοὶ τὸν βίον οἷ par le malheur dans la vie 


IZOKPATHE ΠΡῸΣ AHMONIKON. 
χοινωνίας" TO μὲν γὰρ χρυσίον ἐν τῷ 


ταῖς ἀτυχίαις οιαγινω - 


αὐτεπαγγελ 
XALOOLS, 
᾿ 
' 


} 


7. Ὅμοιως αἰσχρὸν εἰναι νομιζε τῶν ἐχθρῶν νιχᾶσθαι ταῖς 


καχοποιῖαις, χαὶ τῶν φίλων ἡττᾶσθαι ταῖς εὐεργεσίαις. 


8. : OU τῶν ἑταίρων WA μόνον τοὺς ἐπὶ 
χαὶ τοὺς ἐπὶ τοῖς ἀγαθοῖς un φθονοῦντας" 
ρίλοις συνάχθονται, χαλῶς Ô: 
ιττουσι φθονοῦσι. 
ἀπόντων φίλων μέμνησ 
UMÔE τούτων ἀπόντων ὀλιγωρεῖν. 


se | δ ἀμ ag het 1 
ECOUNTA Φιλοχαάλος, ἀλλὰ LT] 


à 


QU ILEV το LEYŒAAOTOETEC AA 


LELTE . 


cieras tes amis ; car si c’est par le feu qu'on essaie l'or, c'est pat 
l’'adversité qu'on éprouve les amis. 

36. La meilleure manière d’en user avec tes amis, c’est de n’at 
tendre pas leurs démandes, et de les secourir de toi-même , quand 
l’occasion s'en présente 

37. Regarde comme également honteux et de le céder en haine à 
ses ennemis , et de se laisser vaincre en bons oflices par ses amis. 

38. Prends ponr amis, non pas ceux qui compâtissent seulement 
aux maux des autres, mais ceux qui ne portent pas non-plus envie 
ux heureux. Car il en est beaucoup qui s’affligent du malheur de 
leurs amis, et qui sont jaloux du bien qui leur arrive. 

39. Souviens-toi de tes amis absents devant ceux qui sont là, afin 
le ne pas paraître les oublier à leur tour, quand ils n’y sont plus. 

:0. Recherche l’élégance dans tes vêtements, et fuis le luxe. Ce qui 


fait l'élégance, c’est le bon goût ; ce qui fait le luxe, c’est le superflu 
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χὶ τῆς χοινωνιαᾶς 


οἱ AXYLVWHOKXOU EV 


ἀλλὰ βοηθῆῇς αὐτοῖς 
αὐτεπάγγελτος 

τοῖς χαιροῖς. 
37. Νομιζε 
εἶναι ὁμοίως αἰσχρὸν 
AG ar τῶν ἐχθρῶν 
ταῖς χαχοποιΐαις, 
χαὶ ἡττᾶσθαι τῶν φίλων 


ταῖς εὐεργεσίαις. 


88. Τῶν ἑταίρων ἀποδέχου 


ἀλλὰ χαὶ TOUS Ur) φθονοῦντας 
ἐπὶ τοῖς ἀγαθοῖς" 
πολλοὶ γὰρ συνάχθον 


τοῖς QLAOLC ATUYOUGT , 


πράττουσι χαλῶς. 
39. Μέμνησο 
τῶν φίλων ἀπόντων 


πρὸς τοὺς παρόντας, 


ἵνα δοχῇς 


μηδὲ ὀλιγωρεῖν τούτων ἀπόντων. 


10. Βούλου εἶναι φιλόχαλος 
τὰ περὶ τὴν ἐσθῆτα, 
ἀλλὰ μὴ καλλωπιστής" 


τὸ μεγαλοπρεπὲς μὲν γὰρ 
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et par la communauté 
dans les dangers ; 
nous essayons d’un côté en effet 
l’or dans le feu, 
nous discernons d’autre part 
les amis dans les infortunes. 
36. Or c’est ainsi que 
tu te serviras très-bien des amis, 
si tu n’attends pas 
les demandes de la part de ceux-ci, 
mais si tu secours eux 
de-ton-propre-mouvement 
dans les occasions. 
37. Pense 
être également honteux 
d’être vaincu par les ennemis 
dans les mauvais-traitements 
et d’être surpassé par les amis 
dans les bienfaits. 
38. Parmi les amis admets 
non-seulement ceux 
s’afiligeant des maux des autres, 
mais encore ceux n’étant-pas-envieux 
des biens des autres; 
beaucoup en effet compatissent certes 
aux amis malheureux, 
mais portent envie 
à ceux réussissant bien. 
39. Souviens-toi 
des amis absents 
vis à vis des présents, 
afin que tu paraisses 
ne pas négliger ceux-là absents. 
40. Veuille être aimant-le-beau 
quant aux-choses concernant l’habit, 
mais non pas fastueux. 
le magnifique d’un côté en effet 
est d’un homme aimant-le-beau, 
le superflu d’un autre côté 
est d’un homme fastueux. 
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ὑπαρχόντων 


ἀγαθων, μὴ τὴν 


ν ετριᾶν ATOAXUGLY. 
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NA ς ΞΘ An 
ACEU ΡΟ Δ 
UNOEV υπεροᾶλλοντως 


Ne fais pas consister le bonheur de la fortune dans les grands 


mens qu'elle nous donne, mais dans l’usage modéré qu’on sait en faire 


9 


cheval, Sans savoir le monter 


A ph "ἧς Ὶ ) Ὶ " 1 ) i | 
12. Méprise Ceux qui ne songent qu’à la richesse , et qui ne savent 


15 Jouir de ce qu'ils ont. Ils font comme celui qui achèterait un beau 


:3. Tâche que tes richesses soient pour toi un revenu et une pro- 


priète. C est un revenu pour qui sait en jouir ; une propriété pour qui 


peut en disposer. 


11. Fais Cas de ta fortune pour deux raisons : parce qu’elle te 


| 7" " LL ἃ 4 ᾿ " 
ionne la faculté de supporter une grande perte, et de soulager le 


malheur d’un ami honnête, Pour ce qui regarde les autres intérêts 


ns sl νὰ ., ' ' 
de la wie, n’y attache pas un prix trop élevé, mais raisonnable 


45. Contente-toi 


du présent , et cherche mieux. 


46. Ne reproche à personne son malheur; car la fortune est chan- 


ceante , et l’avenir 


47 


incertain. 


Fais du bien aux honnêtes gens ; car c’est un beau trésor qu’un 
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11. Αγᾶπα 
) > e γε 2,5) « ὃ 

Uh τὴν χτῆσιν ὑπεροαλλονυσᾶν, 
᾿ ν ἱ 
ἀλλα τὴν απολαυσιν μετριᾶν 
τῶν ἀγαθῶν υπαργχόντων. 

fa € 4 “ JET 

12. Καταφρόνει 

: USE Ἐ 
TWV σπουοαζφοντῶν μὲν 
πεοί TOY HAOUTOYV, 

ς ὦ , à 
UN δυναμένων GE 

rh: Toi use 493 TN) * 
χ 21,9 JAI τοῖς JAH (ΟΥ 2V0LY 
OL TOLOUTOL YAO 
RAGYOUCL παραπλήσιον 


EL τις αν χτησαιτο 


πλοῦτον χατασχευνᾶζειν 
γρήματα χαὶ χτήματα. 


Χρήματα δέ ἐστι μὲν 


ζημίαν μεγάλην, 
χαὶ τοῦ βοηθῆσαι 

φίλῳ σπουδαίῳ δυστυχοῦντι" 

πρὸς δὲ τὸν ἄλλον βίον, 

ἀγάπα αὐτὴν μηδὲν ὑπερθαλλόντως, 


ἀλλὰ μετρίως. 


UNÔEVI συμφοράν" 
À τύχη γὰρ χοινὴ, 
χαὶ τὸ μέλλον ἀόρατον. 
7 


47. Ποίει εὖ τοὺς ἀγαθούς᾽ 


41. Aime 
non l’acquisition excessive, 
mais la jouissance modérée 
des biens étant à Loi. 
42. Méprise 

ceux s’empressant d'un côté 
pour la richesse, 
ne pouvant pas d’un autre. côté 
seservir de cellesétant à eux ; 
les gens tels en effet 
souffrent une-chose-à-peu près sem- 
quesiquelqu’un auraitacquis [blable 
un cheval beau 
sachant mal monter-à-cheval 

43. Tâche 
la richesse préparer 
des revenus et des possessions. 
Or ce sont d’un côté des revenus 
pour ceux sachant jouir, 
ce sont d’un autre des possessions 
pour ceux pouvant s’en servir. 

44. Estime 
la fortune existant déjà 
à cause de deux-choses, 
et du pouvoir avoir payé 
une amende grande , 
et du avoir secouru 
un ami honnête malheureux ; 
mais quant au reste de la vie, 
n’aime pas elle en rien excessivement, 
mais modérément. 

5. Aime à la vérité 
les-choses présentes, 
mais cherches-en de meilleures. 

46. N’aie pas reproché 
à personne son malheur ; 
la fortune en effet esf commune, 
et l’avenir invisible. 

47. Traite bien les bons: 
car une reconnaissance due 
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Et ΔΊ Οἱ οὶς ὧν, μἔτὸς ὀνσὰ 


at ἃ f x N 1 
» on D à ὦ» ne ΜΥ̓ νυ Ὰ 
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τας TUV TA 


" Αι ᾿ "RON, VU ὡς ᾽ν... es ny À Νη vs / 
tASOYTOY οργᾶς τραχεως ATAVTWV., μμῊΟ ἂν ŒOLXUIC Οργιίψομενο! 
ὶ ” ᾿ ᾿ , 


service bien placé. Faire du bien aux méchants, c’est nourrir les 
chiens d’autrui. Ceux-ci aboïent après ceux qui leur donnent, comme 
après des étrangers , et les méchants payent les bons offices comme 
les mauvais traitements. 

:8. Déteste les flatteurs comme les trompeurs : les uns et les autres 
perdent ceux qui croient à leurs discours. 

49. En t’attachant des amis empressés à te plaire dans l’adversité, tu 
ne les verras jamais de ta vie te détester dans la prospérité. 

50. Sois sociable avec ceux que tu fréquentes , mais jamais fier. À 
peine si des esclaves pourraient supporter la morgue d’un orgueilleux ; 
tandis que tout le monde voit avec plaisir les gens dont l'humeur est 
sociable. Or un caractère sociable n’est ni querelleur, ni maussade ; il 
n'est pas toujours disposé à disputer ; il ne heurte jamais de front 
l'opinion des autres, quand même ils la sontiendraient avec une in 
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ποιῶν, ὅμοια 


ἐξαπατωντας᾿ 


ISOCRATE 


θησαυρὸς χαλὸς 


Le 7 
παρα AVODL GHOUOXLU). 
Ὶ : 


Ποιῶν εὖ 


χωνας ἀλλοτρίας" 


γὰρ ὑλαχτοῦσι 


γί TE XAHOL ἀδιχοῦσι 
TOUS ὠφέλουντας 
αι Βα δικ μων» 
(427) TOUS BA TTOVTA. 
Micer τοὺς χολαχεύοντας 
- » 2e méme» © 
WOTED τοὺς ECATATWVTEC 
ἀμφότεροι YAO 
πιστευῦεντες 
αδιχοῦσι τοὺς πιστευσαντας. 
FES ME ἀρνιὰ “ἃ 
49. αν ἀποοξεγχῃ τοὺς τῶν φίλων 
4 = , »σΡ' | 
χαριζφομξενους | 
πρὸς TO φαυλότατον, 
Vas ΞΕ...» δὲ cn Οἱ 
Οὐχ ἕξεις EV τῷ BL 
TOUS ἀπεχθανομένους 
βέλτιστον. 
50. Γίγνον ὁμιλητιχος 
» σ“ρὰ,» ma Ἶριν» - 
πρὸς τοὺς πλησιάζοντας, 
ἄλλα μιὴ σεμνος" 
. ἜΡΩΣ 
οἱ μὲν γὰρ O0! 


μόλις ἂν χαρτερήσειαν 


τον Ογχον τῶν περ 
ξ sp δλ 
ATAVTES OE 

ε 7 cn: 
JKODENOUGIV NOEWC 


τὸν τρόπον τῶν OULANEXWY. 
ἴ 


μηδὲ φιλόνειχος πρὸς πάντας, 
μιηδὲ ἀπαντῶν τραχέως 

πρὸς τὰς ὀργὰς 

τῶν πλησιαζόντων, 

μηδὲ ἂν τυγχάνωσιν 


ὀργιζόμενοι ἀδίκως 


A DÉMONIQUE. 


est un trésor beau 
chez un homme honnête. 
Traitant bien les méchants 


tu éprouveras des-choses semblables 


à ceux nourrissant 
des chiens étrangers ; 


et ceux-ci en effet aboient-après 


ceux donnant, 


comme après les premiers-venus, 


et les méchants font-tort 

à ceux leur rendant-service 

comme à ceux leur nuisant. 
48, Hais ceux flattant 

comme ceux trompant ; 

les-uns-et-les-autres en effet, 

ayant été crus 

font tort à ceux ayant cru. 
19. Si tu admets ceux des 

cherchant-à-complaire à toi 

vis à vis de la pire fortune, 

tu n'auras pas dans la vie 

ceux haïssant {oi 

vis à vis de la meilleure. 
50. Deviens sociable 

envers ceux fréquentant £oi, 

mais non pas sévère ; 

les esclaves en effet d’un côté 

à peine souffriraient 

la morgue des superbes, 

tous d’un autre côté 

supportent agréablement 


l'humeur de ceux étant sociables. 


Or tu seras sociable 


n’étant pas querelleur, ni maussade, 
ni aimant-à-disputer contre tous, 


ni résistant aigrement 

aux emportements 

de ceux fréquentant oi, 
pas même s’ils se trouvent 
s’emportant injustement ; 


30 TOKPAMEE MOT Ace ISOCRATE A DÉMONIQUE. 


ἀλλὰ εἴκων μὲν αὐτοῖς θυμουμένοις, mais cédant d’un côté à eux étant émus, 


τυγχάνωσιν" ἀλλὰ θυμουμένοις μὲν αὐτοῖς εἴ; δέν ou æ | LL 
Ι [ ᾿ , bd ἐπιπλήττων ὃὲ courmandant d’un autre côté 


πλήττων. μηδὲ περὶ τὰ γελοῖ ων ᾿ πεπαυμένοις τῆς ὀργῆς᾽ eux ayant cessé la colère ; 
et ne t’occupant-pas-sérieusement 
dans les moments-de-rire, 
χαοιτὰς ἀχαρίστως χαριζόμενος υηδὲ χαΐρων τοῖς γελοίοις ni t’'amusant aux jeux-pour-rire 
περὶ τὰ σπουδαῖα, dans les circonstances sérieuses 
(τὸ ἄχαιρον γὰρ (l'intempestif en effet 
λυπηρὸν πανταχοῦ)" est désagréable partout) ; 


2 


μηδὲ χαριζόμενος ἀχαρίστως et n’obligeant pas désobligeamment 
quant à des services ; 
/ ἱ πολλοὶ, ce-que souffrent la plupart, 
ποιοῦντες μὲν εἰ faisant d’un côté bien, 
ὑπουργοῦντες δὲ assistant d’un autre côté 


ἀηδῶς τοῖς φίλοις" désagréablement les amis αΘῸΧ: 

υνηδὲ ὧν φιλαίτιος, et π᾿ όΐδπί pas enclin-à-accuser , 

βαρὺ γάρ. car c’est chose-leurde ; 

μηδὲ φιλεπιτιμητὴς, ni enclin-à-reprendre , 
à thé υντιχὸν γάρ. car c’est chose-irritante. 
jé haha buses ici . Εὐλαδοῦ μάλιστα με" 51. Garde-toi surtout d’un côté 
τὰς συνουσίας ἐν τοῖς πότοις des compagnies dans les festins ; 
ἐὰν δὲ καιρὸς si d’un autre côté l’occasion 

est tombée à toi par hasard, 

uste violence; mais il leur cède d’abord, et quand il les voit plus Eve où μέθη lève-toi avant l'ivresse. 


In 11 lonr 11 se ma - ὦ « , ’ : ᾿ ᾿ ᾿ ν ᾿ 9 . 
calmes , il leur fait ses remontrances ; il n’est pas sérieux quand on Οταν γὰρ ὃ νοῦς Lorsque en effet l'esprit 


ἢ 


et il ne s'amuse pas à rire dans les circonstances sérieuses, parce διαφθαρῇ ὑπὸ οἴνου, a été corrompu par le vin, 
᾿ il éprouve les mêmes-choses 


Fe" 


(iuie CP ΤΠ} ln! à an i M | Ι . τ et rh TA 
que ce qui est déplacé n’est jamais aimable ; il ne rend jamais un ser- πάσχει τὰ αὐτὰ 
vice de mauvaise grâce, comme il y en ἃ beaucoup, qui tout en fai- τοῖς ἅρμασι τοις ἀποοάλουσι que les chars ceux ayant rejelé 
τοὺς ἡνιόχους" les conducteurs d'eux ; 


Là 
bien , blessent les amis qu’ils obligent. Il n'aime pas non plus 


ἐχεῖνά TE γὰρ et ces chars en effet 

φέρεται ἀτάχτως, sont emportés en-désordre, 

διαμαρτόντα τῶν εὐθυνόντων, manquant de ceux les-menant-droit, 
1. Garde-toi surtout de la société des buveurs ; et quand le hasard ἥ τε Ψυχὴ σφάλλεται πολλὰ, et l'âme erre en beaucoup de choses. 

 l'impose , préviens l'ivresse en quittant la table. Car la raison, une ἀνοίας. 


ΓΟ ΟΡ les autres , c’est chose insupportable ; ni à les blâämer, cela 


ne fait que les aïigrir. 


διανοίας διαφθαρείσης. la réflexion ayant été viciée. 

fois vaincue par le vin , ressemble à ces chars qui ont perdu leurs 52. Φρόνει μὲν 52. Conçois d’un côté 
conducteurs; n'ayant plus qui les dirige , ils sont emportés çà et là ἀθάνατα des idées immortelles 

1 hasard : de même l’âme s’égare à chaque instant quand elle a perdy τῷ εἶναι μεγαλόψυχος par le être magnanime; 

la raison. γητὰ δὲ, des idées mortelles d’un autre côté 
52. Montre que tu es immortel par l'élévation de ton âme, et que μοι νον μιαρνρος se hi a sil 
tu es mortel par ta modération dans l’usage des biens d’ici-bas. A μὰ Que Diane ΚΌΝΩΝ 
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ωιαΎνωσιν. 
, 


nu /} 
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εἰναι 


my Ὰ 
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58. Περὶ ὧν 
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κα. με fe 
>. Quand tu délibères, profite des exemples du passé pour l'avenir : 
c’est par le 6 ‘on pe | 
par le connu qu’on peut le plus aisément juger de l’inconnu 
56 le einen # | | 
Ὁ. 5015 Circonspect dans le conseil, et prompt ἃ 


pts ans l'exécution. 
de 9015} 


ersuadé que deux choses surtout sont pour nous 


| importantes: 
l’une dépend de Dieu, c’est le succès ; | 
“ὦν, 


autre de nous, c’est la prudence. 
δ. Quand tu n'oses pas t’expliquer ἃ 


| irectement avec des amis sur 
{ crt 


aines matières dont tu voudrais pourtant bien les entretenir , il 
nir , il 


ISOCRATE À DÉMONIQUE. 


53. ‘Hyoù τὴν παιοειᾶν εἰναι 


ἀγαθὸν τοσούτῳ μεῖζον 
τῆς ἀπαιόευσίας, 
ὅσω πᾶντες μὲν πράττουσι 


τὰ ἄλλα μοχθηρὰ 


πολλᾶχις YAO 


ἔδοσαν τοῖς ἔργοις 
τὴν τιμωρίαν τούτων 
ὧν ἐλύπησαν τοῖς λόγοις. 
54. OÙs ἂν βούλῃ 
ποιήσασθαι φίλους, 
τι ἀγαθὸν περὶ αὐτῶν 
τοὺς ἀπαγγέλλοντας᾽ 
ἔπαινος μὲν γὰρ 


ἀρχὴ φιλιας, 


55. Βουλευόμενος, 


ιοῦ τὰ παρεληλυθότα 


ι(ραδείγματα τῶν μελλόντων" 


ἀφανὲς γὰρ ἔχει 
οιαγνώσιν ταχίστην 


τῊν 


EX του EXVENOU. 


en « fl = 
56. βουλεύου μὲν Boadew:, 


ἐπιτέλει dE ταχέως 
τὰ δόξαντα. 

ΚΎ " ᾽ 4 

57. Ἡγοῦ χράτιστον 
εἰναι μεν εὐτυχίαν 
παρὰ τῶν θεῶν, 


εὐχάς 1 ἊΝ 
EUGOUALAY OE , 


53. Pense l'instruction être 
un bien d’autant plus grand 
que l'ignorance, 
que tous à la vérité font 
les autres-choses mauvaises 
en faisant-du-gain, 
mais celle-ci seule même 
en-outre-fait-tort à ceux ayant elle ; 
souvent en effet 
ils ont donné par les faits 
la vengeance de ceux 
que ils ont chagrinés par les discours. 

54. Ceux que tu voudrais 
avoir faits amis, 
dis quelque-chose de-bon sur eux 
à ceux Le rapportant ἃ eux ; 
la louange d’un côté en effet 
est un commencement d'amitié, 
le blâme d’un autre côté, 
est un commencement de haine. 

55. Délibérant, 
fais-toi les-choses passées 
exemples de celles devant-arriver; 
l'inconnu en effet ἃ 
le discernement le plus prompt 
d’après l’évident. 

56. Délibère d’un côté lentement, 
exécute d’un autre rapidement 
les-choses jugées-à-propos 

57. Pense le principal 
être d’un côté le bonheur 
de la part des dieux, 
la prudence d’autre côté 
de la part de nous-mêmes. 

58. Sur Les choses sux lesquelles 
tu aurais-honte 
de t’être expliqué-franchement, 
mais que tu veux avoir communi- 
à certains des amis de toi,  [quées 
sers-toi des paroles de éoi 


5 
ΨᾺ 
ῃ 


νων αἰσθήσςε 
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m ΄ὦἾ ͵ 


του OUDXNTEV" ὃ 
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τὰ εχεινὼν 
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faut 


leur en parler co 
| Ἢ € parier Comme de choses indifférentes : tu 
ieur sentime 3 | ᾿ 
entiment, sans te mettre à découvert 

54 


sauras ainsi 


Avant de co ji | 
PEAR > consulter quelqu'un sur ce qui te concerne , exami 
7 ‘0mMmmen , ᾿ γ VAL ne 
nt il a gouverné ses propres affaires. Car celui 
IRAN à " L AT Ceit LL. 
res intérêts. ne 11 Qui ἃ 


mal entendu ses pro] 
> Ne Sera jamais de bon conseil pour 


les autres. 


60. Le move . LL 

reins 6 μῶν er engager à bien réfléchir, c’est de consid 

[65 1aCheux résultats d’une conduite ἃ " preipigl 
” iduite im rude γ᾽ ᾿ ᾿ 

retanes nte. C’est ains 

prenons le plus grand soin de notre , C'est ainsi que nous 


7 | santé quan ré 
les inconvénients de la maladie se e Pig 
61. Sache prendr 

à che prendre exemple sur la conduite de 


à leurs goûts, d s rois et te conformer 


é Manière à paraître les 

Rd aniere à paraître les approuver et les imiter : tu 
er: € ὍΠΟΥ Γ᾿ r Ἵ | | 

ir au pe uple une meilleure opinion de toi , et { 

οἱ ᾿Ν eux-mêmes un plus grand crédit ᾿ 
béis aux lois que les rois ont établies 
la meilleur rain 
eulleure de toutes leur bon I 


républiq 


l’assureras auprès 
62 
t mais considère comme 
πρράμρλοβαυκονμερή: )aisir. Car de même que, dans une 
g se rendre agréable à la multitude, de même, sous 
θ ψ SOUS 
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δ fre detnnn, ne Eat FL 
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ὶ τοῦ πράγματος ἀλλοτρίου" COMME SUT l'affaire d’autrui; 


ὡς περὶ τ 
οὕτω γὰρ αἰσθήσει τε ainsi en effet et tu sentiras 
l'opinion de ceux-ci, 
et tu ne feras pas 
toi-même dévoilé. 

59. Or lorsquetu-es-sur-le-point-de 
te servir de quelqu'un pour conseiller 


τὴν γνώμην ἐχείνων, 
χαὶ οὐ ποιήσεις 
σεαυτὸν LATAPAVT. 

59. Ὅταν δὲ μέλλῃς 
χροῦσθαϊι τινι συμιθούλῳ 


f.X 
sur les-choses de toi-même, 


ὅπεο τῶν GEXUTOU, 


examine d’abord 


σχόπει πρῶτον 
πῶς διῴχησε comment il a gouverne 
les-choses de lui-même : 
car celui ayant été inspiré mal 
sur celles propres, 
ne délibérera jamais bien 
sur celles d'autrui. 
60. Mais tu aurais étéexcité ainsi 


περὶ τῶν οἷχε 

δουλεύσεται 

περὶ τῶν ἀλλοτρίων. 

60. Παροξυνθείης δὲ ἂν οὕτω 
βουλεύεσθαι χάλλιστα, à délibérer les plus belles-choses, 


εἰ ἐπιδλέψειας τὰς συμφορᾶς οἱ tu aurais considéré les malheurs 
ceux provenant de l'imprudence ; 


et en effet nous avons 


τὰς ἐχ τῆς ἀδουλίας" 

χαὶ γὰρ ἔχομεν 

πλείστην ἐπιμέλειαν τῆς ὑγιείας le plus grand soin de la santé, 

ὅταν ἀναμνησθῶμεν lorsque nous nous sommes rappelé 

τὰς λύπας les chagrins 

τὰς ἐχ τῆς ἀῤῥωστιας. ceux provenant de la faibiesse. 
61. Μιμοῦ τὰ ἤθη τῶν βασιλέων, 61. Imite les mœurs des rois, 

καὶδίωχε τὰ ἐπιτηδεύματα ixeivu et poursuis les coûts de ceux-ci ; 

tu paraîtras en effet adopter 
et chercher-à-imiter eux ; 
de sorte que il arrivera à toi 


et d’être estimé davantage 


RFF να. διε ᾿ 
“πὸ. ᾿ use ἔ 
δόξεις γὰρ ἀποοέχεσῦαι 

τσ hr. 
χαὶ ζηλοῦν AUTOUS 
ὥστε συμοήσεται σοι 


LA] 


ὑδοχιμεῖν TE μᾶλλον 


παρὰ τῷ πλήθει, auprès de la multitude, 
χαὶ ἔχειν τὴν εὔνοιαν βεδαιοτέραν εἴ d’avoir la bienveillance plus solide 
de la part de ceux-là. 


62. Obéis certes aussi aux lois, 


παρὰ ἐχείνων. 
62. Πείθου μὲν χαὶ τοῖς νόμοις 
- χειμένοις ὑπὸ τῶν βασιλέων" celles établies par les rois; 
ἡγοῦ μέντοι νόμον ἰσχυρότατον pense toutefois la loi la plus forte 
; είνων. étre l'humeur de ceux-ci. 
Comme en effet il faut 
celui gouverné dans la démocratie 
se mettre-au-service-de la multitude, 


L2OKPATHE ΠΡῸΣ AHMONIKON ἢ ISOCRATE ἃ DÉMONIQUE. 


οὕτω XL τὸν ἐν LOVAC FL nn δ. \ ui ἰ ᾿ ; ᾿ A | 
| POVAPAIE κατοίχουντα, τὸν βασιλέο οὕτω χαὶ προσήχει de même aussi il convient 
σύήχει θχυιλάζειν : : : , ει 
: αυμαξειν. τὸν χατοιχοῦντα ἐν μοναρχία celui habitant dans une monarchie 
θαυμάζειν τὸν βασιλέα. admirer le roi. 
î ” î 
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ce mt. ᾿ \ ι 
65. Εἰς ἀρχὴν χατασταῦς | 
ρον νὺς 53. 63. Ayantétéconstitué en puissan- 


dr. [ὥς 


ἀναθή - χρῶ μηδενὶ πονηρῷ ne te sers d’aucun méchant [ce, 


πρὸς τὰς διοιχήσεις᾽ pour les administrations ; 
Ex τῶν χοινῶν ἐπιμελειζ ν να ἀναθήσουσι γὰρ σοὶ on imputera en effet a toi 
τὰς αἰτίας ὧν ἐχεῖνος les griefs desquels celui-là 


πολὴ ὧν « Χ2 / LOT ᾿ " PE ᾿ ΄ e # é né À . ] . « ῃ] 5 
P Αρηματι οείττων ταρὰ ; ἂν ἁμάρτῃ. se serait rendu-coupable. 


θά. ᾿Απαλλάττου 64. Retire-toi 


05. Μηδενὶ πονηρῷ ΑΝ dl Ἢ ἂχ τῶν ἐπιμελειῶν χοινῶν des soins publics 


ζ LA. » : εἰ ΠΝ, à 4 μὴ πλουσιώτερος, non plus riche, 
ἀλλὰ ἐνδοξότερος" mais plus illustre ; 
ὃ γὰρ ἔπαινος παρὰ τοῦ πληθους Car la louange de la part de la foule 
χρείττων est meilleure 
ur πολλῶν χρημᾶτων. que beaucoup de richesses. 
IS οἰχαιοσύνης μὴ δι ᾿ 5. Μήτε παρίστα 65. N'assiste 
à aucune action méchante 
ni ne t’en-fais-l'avocat ; 
δόξεις γὰρ πράττειν HAL τὸς tu paraîtras en effet faire toi aussi 


pe y \ / 
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tu secourrais aux autres 
faisant ces choses. 

66. Prépare toi-même d'un côté 
à pouvoir être-supérieur, 


ul gouve me arn : 
souvernement monarchique, il est bon de δὰ de dx 
' y ÿa Cour 811 ro! CT à + 4 ΗΝ τ ᾿ , À 
ἀνέχου ÔE supporte d’un autre côte 
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mechant; car toutes ses faute , 
” s ( { utes ses lautes, C est ἃ toi qu’on les imputerait Ὶ - nu afi t apaiccac 
64. Quitte les emplois publics ……. L ἵνα δοχῆς afin que tu paraisses 


non pas pl inha ν | a = 1 εἰ Ὰ 
timé ; Pas plus riche, mais plus es- ὀρέγεσθαι τῆς ὀικαιοσυνὴς aspirer à ia justice 


Car la richesse ne va as [8 

ss ut pas |: arité διὰ 6 ss 
65. Ne pré pas la popularité. . a rare Sté pm hi ra, 
Ὁ. Ne prête ton assistance 
mauvaise action : 


ni tes conseils à personne pour une f ἀλλὰ διὰ ἐπιείχειαν. mais par convenance. 
car Arai “(ἡ ἧς Η à 
ar {u paraîtrais toi-même capable de ce que tu 


ti " 67. ᾿Αποδέχου μᾶλλον 67. Adopte plutôt 
soutiens chez les autres ὃ ÉD ee LR 
z les autres. πενίαν διχαίαν une pauvreté pleine-de-justice 


ὁ. Mets-toi en état de dominer, ον ἄδιχον᾽" que une richesse injuste ; 

on γὰρ la justice en effet 

» ON par le sentiment de ta fai | #% HS ve 
di τοσούτω χρείττων χρημάτων est d'autant meilleure queles richesses 


et soumets-toi au nive: ΝΥ 
Rat δ 2.) à au niveau de l’éga- 
té, afin de paraître vouloir la justice pis 


νι ς᾽ 


ble: Δ ΐ ΒΡ Σ : 

δῇ » 818 Par amour pour l'équité. | fitent 

6 ῳ ᾿ 1, 5 i es? à ne Q 
ἢ ι, ὅσῳ τὰ μὲν ὠφελει que [65 unes ΡΓΟΠίΘΩ 
aux richesses c s Ἅπας À τ ; ; Σ 
he hesses coupables. Car ιόνον ζῶντας, seulement aux vivants, 
sur la fortune vtt de Ne μ ω : Pre p Le 

ortune , que celle-ci profite à Ϊ ἡ ρασχευάζει δόξα: l’autre prépare la gloire 


l’homme seuleme 
seulement pendant sa vie, tandis σ᾽ | 
F ant δὰ vie, tandis que celle-là assure sa gloire 4 αἱ ης ᾿ même à ceux étant morts ; 


réfère la v 
Prélère la vertu dans la pauvrelé 
tel est l’avantage de l’innocence 
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χεινων μὲν τοῖς φαύλοις μέτες ταύτης δὲ 
ιλέτεστ ταύτης δὲ 


ἢ ὧν 
ὙΠ 


AOUVATOY εταλαθεῖν. 


68. Μηδένα 
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Ar 
À 


ὼ #14 


ἮΝ 
ἰξωοαίνοντων., αλλὴ 


tue ν Δ’ 
συνὴῆς ζςημιωθέντας" 


᾿ ve À y 


-- A 2N/ 
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" ms 5 ᾿ 
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ἢ TX συμφέροντα. 


pau -- ef À fan, 

71. πἰ|δν δ᾽ re ἂν mére ἔοι 

γνώμη" πολλοῖδ vhn ἃ AS 

| A7 πολλοῖς γὰρ ἢ Ὑλῶττα προτος 
Ϊ \ | | ὧν AA APE 


Ὃ 
” 


᾿ ΕΝ \ ns © 
VO “Ποῖον XÆLOOUC rot 
νὧἱϊ καίω ὼς T CE 
ϊ - JV λέγειν 


apres a Πη( Ἵ, |: 1is Γ r ν ] ; us 
δῷ ᾧ } pi Ν] ] uné { St { ommune a toutes sortes de sens 
1 : À + 


tandis que l’autre est interdite aux méchants 


68. N'envie à perso s biens in; 
nvié à personne des biens injustement acquis , et admi 
| , at re 


plutôt le juste dans le malheur. Quand même les gens d 
* ᾿ > SCUS (16 


| bien n’au- 
raient pas d'autre avantage sur | 
ient I utre avantage sur les méchants , ils sont du moins plu 
οὗ » γὼ | 
riches en bonnes espérances 
69. Donne tes soins κα li 
e tes soins à tout ce qui importe pour bien vivre : mais 
surtout cultive ton esprit : 1: | id 
ltive ton esprit : la plus grande chose contenue dans la plus 
)e i à 3 à 2 | Υ | 
petite, c’est un bon esprit dans le Corps d’un homme 
70. Applique-toi à r | 
Pplique-toi à rompre ton Corps aux fatigues , et ton âme ἃ 
travail de la pensée, afi ss # 
; la pensée, afin que l’un puisse exécuter les desseins dont 
l’autre aura su d'avance reconnaître la portée 
71. Réfléchis toui ἃ 6 | 
| ὶ is toujours à ce que tu vas dire : chez bien des gens 
la langue devance la réflexion. M 
72 


Il y ἃ deux circonstances où tu dois prendre | 


a parole : c’est 
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et puis il est participé à celles-là 
par les gens sans-valeur, 
et il est impossible aux pervers 
d’avoir pris-part à celle-ci. 
68. Ζήλου μηδένα 68. N’envie aucun 
τῶν χερδαινόντων ἐξ ἀδιχίας, de ceux gagnant par injustice , 
ἀλλὰ ἀποδέχου μᾶλλον mais adopte plutôt 
τοὺς ζημιωθέντας ceux ayant été lésés 
| διχαιοσύνης᾽ avec la justice pour eux ; 
les justes en effet 
s’ils ne sont-plus-riches en rien autre 
τῶν ἀδίχων, que les injustes , 
mais du moins ils sont-supérieurs 
par des espérances certes bonnes. 


ALAAU UUV περεχουσιὺ 


69. Aie-soin à la vérité 
de toutes les-choses concernant la vie, 
mais surtout exerce 
la raison de toi-même ; 
car la plus grande dans la plus petite 
νοῦς ἀγαθὸς c’est un esprit bon [chose, 
dans un corps d'homme 
70. Πειρῶ εἶναι 70. Tâche d’être 
d’un côté ami-du-travail 
τῷ σώματι, par le corps, 


ἐν σώματι ἀνθρώπου 


φιλόσοφος δὲ d’un-autre-côté ami-de-la-sagesse 
τῇ ψυχῇ par l’âme , 
ἵνα δύνῃ τῷ μὲν afin que tu puisses par l’un 
ἐπιτελεῖν τὰ δόξαντα, exécuter les-choses jugées-àa-propos, 
et que tu saches par l’autre 
prévoir celles étant-utiles. 
71. Examine 
τῇ γνώμῃ πρότερον par la pensée d’abord 
tout ce-que tu es sur-le-point-de dire. 
πολλοῖς γὰρ Pour beaucoup de gens en effet 
la langue court-en-avant 
de la réflexion. 
Ὁ δύο χαιροὺς τοῦ λέγειν, 79.Fais-toi deux occasions de parler, 


TOOO0DAV τὰ συμφεροντα 
ἴ F1 da 


πᾶν ὅτι ἂν μέλλῃς ἐρεῖν᾽ 


À περὶ ὦ" ou sur les choses-que 
οἶσθα σαφῶς, tu sais clairement , 


we 


ἢ περὶ ὧν ou sur les choses-que 


ion 


rem 
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δι CHAT ( sa Β 0 1 | 
15 ὁοζης, ἀλλὰ un μετ᾽ αἰσχρᾶς φήμης. T : 
SN 2 un ! ἰσχρᾶς φήμης. To μὲν γὰρ 
τελευτῆσαι πάντων À [ τὸ δὲ | κω 
τσαι πάντων ἣ πεπο ἔν) 3 4 δ | 
ὧν À πεπρωμένη XATEXOLVE" TO δὲ χαλῶς ἀπο 
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» 7 216 ASVELLEV, 


quand )ssèdes f 
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t’oblige juand la nécessité 


ἃ arler. )a s ces e AS st t né I εἶ \ | I | « 
€ Ü ἷ, 


que se taire. En toute « 
LA 


3. Songe qu'il n’y a rien ἃ due 


c’est le moyen d’ e durable dans es choses humaines 
δ ove tnbhe MO n " -. 
1 ἢ « échappe ra | enivrement des SUCCÈèS et à l’ab: 
« ᾿ t € ἴ 


du malheur ittement 


84. Réjouis-toi 

bi. ae à pe - bien, Sans trop l'affecter du mal qui t'arrive ; 
ΜΝ | in οἱ dans l’autre cas , h'en laisse rien voir 
serait ridicule, lorsqu’on 
partout sa pensée. 


R aux autres. Il 
Cac à x . Υ | ᾽ 
ache chez soi son avoir, d’aler montrer 


ῃ 3. R " . 
doute lé blâme plus que le dancet Ψ est | | fin 8 | ὶ V { U1 
[38 ͵ ‘ À € εἴ: Ϊ 


Le st Le ΓῚ ible pour le » ex { ἣν ") es £ s ae Θ { sf Ἢ > 
Le Ν ω Ϊ ε L la honte. 


76. Fais to οὐ 
Me, sat possible pour mettre ta vie en sûreté : mais Pi] 
" Ce Jamais de courir q - “τ ᾽ si S 1 
- uelque danger tâche ' . 
> dans âche de sortir du c 
ive nr ef: εν... ) ” 1 ir au COM: 
ea honne ur, et sans iniamie. Car mourir nn 


PER c'est le destin de tous les 


M mais une b« le mort a { I 1D a que ἃ na ure n ac 
sit est " 
cord τ | v t lé I (Ὁ Ï εἶν ἢ ἐνὸν ν | ΐ 
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/ LA 
2 y” Ὁ 
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ISOCRATE ἃ DEMONIQUE. 41 
il est nécessaire d’avoir dit ; 
dans ees circonstances seules en effet 
είττων τῆς σιγῆς᾽ la parole est meilleure que le silence ; 


ὁ λόγος χρειττί Î 


mais dans les autres 
se taire est meilleur que parler. 

73. Pense aucune 
τῶν ἀνθρωπίνων βέόδαιον᾽ des choses humaines n’étre stable ; 
οὕτω γὰρ εὐτυχῶν ainsi en effet étant-heureux 
ἔσει οὔτε περιχαρὴς, tu ne seras ni joyeux-à-lexcès 


ni triste .àa-l’excès, étant-malheureu x- 


, μὴ x 
OUTE πεοίλυπος, QUOTUY WY. 


Le duos 
᾿ 


74. Χαῖρε μὲν 74. Réjouis toi d’un côté , 
ἐπὶ τοῖς τῶν ἀγαθῶν συμόαίνουσι, au sujet de ceux des biens survenant, 
afflige-toi d’autre part modérément 

au sujet de ceux des maux arrivant. 
Mais ne deviens pas 
dans les uns ou les autres 

ὧν χατάδηλος τοῖς AN étant découvert aux autres ; 

ἄτοπον γὰρ ἀποχρύπτειν μὲ! carilest déplacé de cacher d’un côté 
le bien de soi dans les maisons , 
et d’un autre côté de se promener 
ayant la pensée découverte. 

75. Garde-toi du blâme 
plus que du danger ; 
τὴν μὲν τελευτὴν τοῦ βίου car il faut la fin de la vie d’un côte 
être terrible aux méchants, 
mais l'infamie celle dans le vivre 
; L étre terrible aux vertueux. 
76. Πειρῶ μάλιστα μὲν 76. Tâche surtout d’un côté 
ζῆν χατὰ τὴν ἀσφάλειαν" de vivre selon la sécurité ; 
GO! et si ilest arrivé jamais à toi 


2 à A P>= menré re 
ἐὰν ὃς CULOMN HOTE ὁ οι 
: 


rt 


τοῖς OŒUAOLC, 


χινδυνεύειν, de courir-des-dangers 
ζήτει τὴν σωτηρίαν ἐχ τοῦ πολέμον cherche le salut hors de la guerre 
μετὰ χαλῇς δόξης, avec une belle gloire, 
ἀλλὰ μὴ μετὰ αἰσχρᾶς φήμης. mais non avec une honteuse renom- 
Ἡ μὲν γὰρ πεπρωμένη La destinée d’un côté en effet |mée 
ἔχρινε τὸ τελευτῆσαι a décidé le être mort 

étre de tous Les hommes ; 

et la nature a donné-en-partage 

le être mort bien 


ιον τοῖς σπουδαίοις. propre aux ge7$ css 
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lai ser en même temps de La ᾿ | présent, et 
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lemen ἰ | ls que tu trouver: 
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I personne pour le reste | 1 A1 


désor 1Q + L Sun 
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et que tu p 
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78. Je rendra , | a Admniaheg sac 
11UI€ 1S Srdt τὰ Die ; 
ra ὑπνν Ὁ, Si je te voyais justifier la bonne opinion 
: O1. Nous trouvons 
ai 15 que la plupart des | ; 
ΠΝ ὍΝ s hommes pré- 
8. plus savoureux aux plus salutair | 
8 Salutaires , et, tout de 


même , les ami | 
» Le is qui partace 
remont jui partagent leurs erreurs à ceux qui | ΐ 
emontrances. Quant 7. 5. ἢ , eur font de 
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77. Et n’aie pas été étonné 


77. Kai μὴ θαυμάσῃς 
si beaucoup des-choses dites 


à τῶν εἰρημένων 
ne conviennent pas à toi 
pour l’âge présent aujourd’hui 
Cela en effet 
n’a pas non plus échappé à moi ; 
mais j'ai préféré 
ensemble et avoir produit 
des conseils de la vie présente 
par la même opération 
et avoir laissé un enseignement 
τοῦ χρόνου μέλλοντος. du temps à-venir. 
ν γὰρ ῥαδίως Tu sauras d’un côté en effet facilement 


Eionoets LEV Ÿ 


l’usage de ces-choses , 
tu trouveras d’autre part difficilement 
quelqu'un conseillant avec bienveil- 


«Ὧν JOELLY TOUTUWY, 


εὑρήσεις δὲ χαλεπῶς 
συμιθουλεύοντα μετὰ εὐνοίας" 
afin donc αι tu ne cherches pas[lance; 
le reste auprès d’un autre, 
mais que tu le puises d'ici, 
comme d’une réserve, 
j'ai pensé falloir n’avoir omis rien 
des choses-que j'ai à conseiller à toi 
78. Or j'aurais pour les-dieux 
πολ) νὴ» χάριν beaucoup de reconnaissance 
εἰ μὴ διαμάρτοιμι si ie ne m'étais pas trompé 
τῆς δόξης dans l'opinion 
que je me trouve ayant sur toi. 
Nous trouverons en effet 
la plupart des autres 


ἧς τυγχάνω EJWY περι σόν. 


Εὑρήσομεν γὰρ 
[ ΐ 


TOUS πλείστους τῶν αλλὼν 


ὥσπερ χαΐροντας μᾶλλον de même que se réjouissant plutôt 


τοῖς ἡδίστοις τῶν σιτίων des plus agréables des mets , 
À τοῖς V'YLEL LG, que des plus salubres, 
de même aussi fréquentant 


τοῖς τῶν φίλων συνεξαμαρτάνουσιν, CEUX des amis participant-aux-fautes, 


! [N 


οὕτω χαὶ πλησιάζοντας 


ἀλ)ὰ où τοῖς νουθετοῦσι. 


mais non ceux réprimandant. 
Mais je pense toi avoir reconnu 


Νομίζω δέ σε ἐγνωχέναι 
τὸ ἐναντίον τούτων, le contraire de ces-choses » 
χρώμενος τεχμιηρίῳ me servant comme preuve 
de l’amour-du-travail de toi 


concernant le reste de l'éducation. 


τῇ φιλοπονιᾶὰ GOU 


τῇ) περὶ τὴν ἄλλην παιόειαν. 
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vie, 
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mais Cest. pour en recueillir ] 
que nous nous donnons du mal 
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ous Les antre » 
les autres ceux qui l’exhor- 


lus réelles de noS jouis- 


» les chagrins 


JOuiSsances pures 
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Γ 9 [1200 


)0E 7 PT τῶν ZL/ DV εργῶών, 


νυ 


υνθείης ὃξ ἂν μάλιστα 
εἰ χαταυάθοις ὃτι 
ἔχομεν χαὶ μάλιστα YVNGLA: 
τὰς ῥδονας τὰς EX τούτων. 
Ai μεν Y20 ἡῦπαι 


παραπεπηγασιν EUJUS 


μετα τ 


αἴσθησιν τῆς τελευτῆς 
τῶν περι 
οὐ διὰ τὰ πράγματα αὐτὰ, 
ἀλλὰ διαπονοῦμεν 
ἕγεχα τῶν ἀποθαινόντων. 

80. Ἐνθυμοῦ δὲ ὅτι ἐνδέχετα 
τοῖς φαύλοις μὲν 


πράττειν τὰ τυχόντα 


ἃ DÉMONIQUE. 


ΠῚ est naturel en effet 
celui ordonnant à soi-même 


de faire les-choses les meilleures, 


celui-là adopter 
aussi ceux des autres 
invitant à la vertu. 


79. Or tu serais excité surtout 
à avoir tendu-vers les belles actions, 


si tu avais appris que 

nous avons surtout réels 

les plaisirs ceux de ces-choses. 
Les chagrins d’un côté en elle: 
ont été attachés tout-droit 
aux plaisirs 

dans le se livrer-à-la-mollesse 
et chérir les exces ; 

mais le aimer-à-travailler 
pour la vertu 

et administrer sagement 

la vie de soi-même, 

rend toujours les plaisirs 

purs et plus solides. 


Et là d’un côté ayant joui d’abord , 


nous avons été affligés ensuite ; 
ici d’un autre côté, 

après les chagrins 

nous avors les plaisirs 

Or dans toutes les actions 

nous ne nous souvenons pas 
du commencement 

ainsi comme nous prenons 
sentiment de la fin ; 

nous faisons en effet la plupart 
des-choses concernant la vie 


non à cause des choses elles-mêmes ; 


mais nous travaillons 
à cause des-choses s’ensuivant. 


80. Mais réfléchis queil est-possible 


aux méchants d’un côté 


de faire les premières-Choses-venues 
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{ ᾿ \ 
ΡΝ 


πράττειν (εὐθὺς xo τοῦ βίου τοιαύτην πεποίηνται τὴν ὑπόθεσιν), (πεποίηνται γὰρ εὐθὺς (ils se sont fait en effet sur-le-champ 
ι οἷόν τε τῆς ἀρετῆς ἀμελεῖν, διὰ τὸ To) τὴν ὑπόθεσιν τοῦ βίον τοιαύτην) le plan de la vie tel) , 

Tnt Lis | Fa | οὐχ οἷόν τε δὲ τοῖς υδαίοις et il n’est pas possible aux bons 

λοὺς ἔχειν TOUS ἐπιπλήττοντας. = ἀμελεῖν τῆς ἀρετῇ de négliger la vertu 

τοὺς ἐξαμαρτάνοντας ὡς τοὺς ἐπιειχεῖς μὲν AO) ve διὰ τὸ ἔχειν à cause du avoir 

αΥὐδὲν δὲ τῶν τυ όντων “ἡ Sr , κα L τοὺς ἐπιπλήττοντας πολλούς. ceux réprimandant nombreux. 

ἡ: à Πάντες γὰρ où μισοῦσιν οὕτω Tous en éffet ne haïssent pas autant 


Lo 


AQU) (LOVU Leuèr unie ων διανενυ οὗ; Ι à , «41» 
λόγῳ μόνῳ ψευδομένους ἀποοοχιμάζομεν, ἢ ποὺ γε τοὺς τῷ ft τοὺς ἐξαμαρτόντας ceux ayant failli 


QU LA pe A RU ANUS LA HR σον Σ Ὁ ΩΣ ΣΝ, κ ’ω νὰ 
παντι ἐλαττουμένους, οὐ φαυλοὺυς εἰναι φήσομεν: Διχαίως ὃ , ράσχοντας LL que ceux disant à la vérité 
| | être convenables , 


) εἴ. 2 ΄ \ | 2 
ÜTOÀGOOLLEV ἢ μόνον εἷς αὑτοὺς ἁμαρτάνε cdne 
DAGOOLLEV μὴ μ εἰς αὐτοὺς ἁμαρτάνειν, mais ne différant en rien 
γὰρ αὐτοῖς χρήματα τυχόντων" des premiers-Venus : 
»/ À et cela avec raison ; 
χγαζίους τῆς : LS ν ° ς . 
" , | ὅπου γὰρ ἀποδοχιμάζομεν quand en effet nous réprouvons 
PE DONS SAN EPO COPA FE MIA DRE 
υδαϊιμονίας χατέστησαν, νους τῷ λόγω μόνω, ceux mentant par la parole seule, 
θνητὸν ὄντα τῆς τῶν θεῶν στογάσασθαι διὸ ἢ ποῦ γε est-ce que par hasard certes 
ἦν. " ᾽ A a 
ὶ el nous ne dirons pas être mêchants 
LC μάλιστα ὃ: re: PTE ᾿ 3 : 
PT ceux étant inférieurs par toutela vie 
τῶν ἄνθρω "“πολάθδοιμεν δὲ ἂν δικαίως Or nous aurions supposé justement 
les gens tels être-en-défaut 


Γάνταλον VEVVT 
non seulement envers eux-mêmes, 


͵ 


ἀλλὰ χαὶ εἶναι προδότα mais encore être traitres 
vulgaires d'agir an hasard ( puisque c’est le plan de conduite qu'ils st τῆς τύχης" de la fortune ; 


sont tracé dès l’origine), mais qu’il n’est pas possible à des hommes ἡ μὲν γὰρ ἐνεχείρισεν αὑὐτοῖ celle-ci en effet ἃ ris-en-main à eux 
le bie » nésclicer uns al ΔΗ . χρήυατα χαὶ δόξαν χαὶ ichesses et gloire et amis ; 
de bic n de né clige Ὶ la vel tu " sous peine de ς attirer mille repro- χι nu & LL ὁοζὰν αὶ ΓΙ he ὌΝΟΝ t { - loire et amis : 
ar “νυ ἽΝ ' : οἱ δὲ χατέστησαν ceux-là ont établi 

ches, Car on en veut moins à des hommes franchement vicieux qu’à ᾿ : : à Æ ε di 

, pi σφᾶς αὐτοὺς ἀναξίους eux-mêmes indignes 
ceux qui se donnent pour des sages, et qui ne valent pas mieux que DT ré τὸ 

' τῆς εὐδαιμονίας ὑπαρχούσης du bonheur subsistant. 

: Car puisque ; détes 6 ne os à à + - εὖ € 
PR détestons ceux qui ne | 81. Εἰ δὲ δεῖ ὄντα θνητὸν 81. Si tontefois il faut étant mortel 
mentent qu’en paroles , pourquoi ne donnerions-nous pas le nom de 


στοχάσασθαι chercher-à-pénétrer 


les autres. Et c’est bien juste 


méchants à des gens qui démentent leurs principes par leur vie tout τῆς διανοίας τῶν θεῶν, la pensée des dieux, 
enlière? Nous pourrions avec raison leur reprocher non-seulement | ἡγοῦμαι HAL EXELVOUS δηλῶσαι je pense ceux-ci avoir montré 
de se manquer à eux-mêmes, mais encore de trahir la fortune. El | μάλιστα ἐπὶ τοῖς οἰχειοτάτοις surtout ἃ l'égard des plus proches 
leur a donné richesses « réputation, amis ; et ce sont eux-mêmes qui πῶς ἔχουσι comment ils sont [d'eux 
ce rendent indignes de leur bonheur ποος τοὺς φαῦλο: “ envers les méchents 
Ἢ 6 mis ἢ ' ᾿ . : χαὶ τοὺς σπουδαίους 1 les vertueux 
81. 511 est permis à un mortel de pénétrer les intentions des dieux, dis τ " et les vert 
των ἀνθρώπων. des hommes. 
Toi y nl : 5 s end 
JEUS γὰρ γεννήσας Jupiter en effet ayant epgenare 
Ἡραχλέα χαὶ Τάνταλον Hercule et Tantale 
(ὡς οἱ μῦθοι λέγουσι, ‘comme les fables disent, 


je crois voir, dans la manière dont ils ont traïté leurs proches , un 
exemple du sort qu’ils réservent aux justes et aux méchants. Jupiter 
fut père d’Hercule et de Tantale (comme le dit la fable, et comme tout 


IZOKPATHE ΠΡῸΣ AHMONIKON 


- 


4 


di... 2) 258 
Υ ὁιὰ τὴν ἀρετὴν XULvA— 


’ 


5 


Ve 
"δ 78 "1 ἂν 4 
ταῖς λέγίσταις τιλωριαις 


ῃ 


".» rer pu » ἣν 
LC οδι TADAOELYILLAC! DUDLLE ; 
ξειγιασι ἡ PUWULEVOUS, ΟΟΞῪΕ 
} LL” 
ιὄγον τοῖς Un fu H 
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iux συλλέγειν" 0) 
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punit les crimes de l'aut pitt 
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Il faut profile: 
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force d’as idui 

assiduité , nous pourrons 

pourrons nous mettre au-dess ni 

de notre nature au dessus des faiblesses 


LEVELY. 


ISOCRATE 


τες πιστεύουσι), 
y μὲν ἀθάνατον 
διὰ τὴν ἀρετὴν; 
ἐχόλασε τὸν δὲ 
ταῖς μεγίσταις τιμωρίαις 
διὰ τὴν καχιᾶν. 

892. Οἷς παραδείιγμᾶσι χρωμένους 
δεῖ ὀρέγεσθαι τῆς χαλοχαγαθίας᾽ 
καὶ τὴ υόνον ἐμμένειν 

εἰρημένοις ὑπὸ ἡμῶν, 
ἀλλὰ HAL μανθάνειν 
τὰ βέλτιστα τῶν ποιητῶ; 
χαὶ ἀναγιγνωσχεῖν 
τῶν ἄλλων σοφιστῶν, 

{τι χρήσιμον 

περ γὰρ ὁρῶμεν 
τὴν μέλιτταν χαθιζάνουσαν μὲν 
ἐπὶ ἅπαντα τὰ δ) αστήματα, 
λαμθάνουσαν δὲ 
τὰ χρήσιμα ἀπὸ ἑχάστου, 
οὕτω δεῖ καὶ τοὺς 
ὀρεγομένους παιδείας 
ἔχειν μὲν 


ἀπείρως υνηδενὸς, 
συλλέγειν δὲ 
τὰ χρήσιμα πανταχόθεν᾽ 
μόλις γὰρ 

ὧν τις ἐπιχρατήσειεν 

ἐχ. ταύτης τῆς ἐπιμελείας 


τὰς ἁμαρτιαᾶς τῆς φύσεως. 


ISOCRATE ἃ DÉMONIQUE. 


A DÉMONIQUE. 


et tous 7 ajoütent-foi ) 

fit l'un immortel 

à cause de la vertu de lui, 

il punit l’autre 

par les plus grands châtiments 

à cause de la perversité de lui. 
82. Desquels exemples 56 servant 

il faut tendre à l’honnêtete ; 

et non seulement rester-fidèles 

aux-choses dites par NOUS ; 

mais encore apprenûre 

les meilleures-choses des poëtes, 

et passer-en-revue Les ouvruges 

des autres savants, 

4115 ont dit quelque-chose d’utile. 

comme en eflet nous voyons 

l'abeille se posant d’un côte 

sur toutes les plantes, 

prenant d’un autre côte 

les-choses utiles de chacune ; 

ainsi il faut aussi CEUX 

visant à l'instruction , 

être d’un côté 

sans-expérience de rien, 

recueillir d’un autre côte 

les-choses utiles de toutes parts ; 

à peine en effet 

quelqu'un aurait triomphe 

par cette aptitude 

des défauts de la nature. 


SUR LES CONSEILS D’ISOCRATE A DÉMONIQUE. 


Page 4.1 Σημεῖον δὲ τῇ he ὅ ; 
Pen ““Ἴβειον OË τῆς πρὸς ᾿Ἱππόνιχον συνηθείας. Marque de l’a 
ὌΝ , unissait ἃ Hipponique. Hipponiqueétait, commeilest fa 
le de le voir, le père de Dé à qui nef 
sen ne père de Démonique, à qui Isocrate adresse ces conseils 
ans la suite du discours, l’: | on disciple était 
8 s, l'auteur nous apprend αι isCi 
ses IS ὁ nd que son disciple était 
encore lort jeune. Du res | Mr 
. Du reste, le père et le fils ne 8 
em >, le père et le fils ne sont connus que par 
ὃ enir que nous en laisse Isocrate. 
Page 12. — 1. Πρῶ ἐν οὖν εὖ 
σ ' . Πρῶτον μὲν οὖν εὐσέδει τὰ πρὸς τοὺς θεού ῖ ͵ 
honore Les dieux. C’ ΠΤ ΤΥ ς θεούς. δ᾽ αϑδογὰ 
me S dieux. C'est là le premier des préceptes. De tous temps 
et chez tous les peuples, I: | rie 
5. les peuples, la pensée du législateur se porte d’abord vers 


J « . ᾽ 
ἴα (1] rinité don | al 0 1 
] τ ΐ 1l I ) ‘ “ “2. nl 
, € ILE pal out re onn 1e peut NL: ule consacrer les 


δ. ἢ Lis 
ns Humaines LOL τοῖς O0 2 
fiment Se. KA τοῖς ὀρχοιξ ἐμμένων, el en reslant fidèle aux sen 
fiments. Οἱ *omprandrs 9. M : EL « . 
᾽ : comprendra l'importance de cette recommandation, si 
on considèr +”  mart ᾿ : ΠΣ Ξ it 
ἡ} τη ière à une part combien était sacrée chez les anciens la r 
EE) eZ ΐ Ὁ e- 
1151011 Ou serme ν΄ » ᾿ς . Ι 
matins φημι et de l’autre, la réputation de mauvaise foi que 
5. CLalENL laite les Grecs, au ran | ! T4 
rappor la ol, ἊΝ" - NE 
Égyptiens, le pariure Sels, rt de quelques auteurs. Chez les 
She JR parjure était un si grand crime, qu’on le punissait de 
11 ες: andis , DS 1 NN ᾿ς ἣν Ἦν 
᾿ 115 que l'inconstance des Grecs était devenue proverbiale 
ace 16. .... 1. Ἡνοῦ τῶν δὼ νὴ Ἶ Es ii 
1. Ἡγοῦ τῶν ἀχουσμάτων πολλὰ πολλῶν εἶναι γρημάτων 
LAOELTTU ἘΝ 2 'omen \ AL \ . ' ὧν 3 ἰδ hd, 
! | Pensi que δέ aucoup εἰ enseignements sont plus pre- 
ΟΥ̓ Σ ( ue OT ν ν dut js 5 ST 
' - CU οἵ de 71.( hesses, etc. C est ce que Phèdre nous déve 
oppe dans sa f: , , οἱ 1 “. Ι 
᾿ ppe dans sa fable de Simonide , ]. IV, fab. 21, où ce philosophe s: 
du nuifisns tentes hit Led ὦ ῃ [ sophie sauve 
D tes ses richesses, parce qu'il les portait en lui-même. 
ἃ56 18.—1. Μὴ χκατόχνει μαχρὰν ὁδὸν πορεύεσθαι πρὸς τοὺς ὃ 
\ î Ἵ - LOUCUEOUGL πῶος TOUS 
χοησιμο y ἐπανυελλοι ἐν ner” ἈΠ δοὴ} ᾿ ν᾿ : “phil - 
πὰ ν Σ 11 μένους. ἐγ πόδε Pas ἃ faire un long chemin pour 
LLer entenare ceux qui font profession d’ense d } , 
les, On sait que lus: ; Jont profession d'enseigner des choses uti- 
DA t usage 6 MT Te ΝΜ . + 
Le 1” age en Grèce, comme à Rome, était d'envoyer les 
eunes gens, dès qu’ils avaient atto: τε κα 
 . gens, dès qu'ils avaient atteint un certain âge, suivre les leçons 
es D Era] 3 nîtroc À? | 7 Ι 
165 plus grands maîtres d’éloquence et de philosophie 
Page 29.—1 Ἡραδ rs PRST 
᾿ .-- 1. Βραδέως μὲν φίλος γίγνου, γενόμενος δὲ, πειρῶ διαμένειν 
> est ce que Suét » « ᾿ Γ pl ΤΠ MD 
ἡϊ VYuetone : Te | à TT » L . D Φ 
fait d'au \ presque littéralement traduit dans l'éloge qu’il 
. d'Auguste, C initi Lis LAVE 
tissio ki ? C. LXVI. « Amicitias neque facilè admisit, et constan- 
sSime relinuil.» 7 ne prodiqua pas son amitié, et il ἢ idé 
ua pas son amilié, et il fut très-fidèle 


"pe | 
aans ses affections 
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Page 24.---ἴ -Ὁμοίως αἰσχρὸν εἶναι νόμιζε τῶν ἐχθρῶν νιχᾶσθαι ταῖς κα- 
χοποιῖαις, χαὶ τῶν φίλων ἡττᾶσθαι ταῖς εὐεργεσίαις. Crois qu’il est égale- 
ment honteut et de se laisser vaincre en mauvais procédés par 
ses ennemis, et de le céder en bienfaits à ses amis. Il faut se rap- 
peler ici que c’est le conseil d’un païen ; on le trouve partout justifié 
par les mœurs des Grecs de ce temps-là, et, d’après les opinions re- 
cues dans l'antiquité, l'homme vraiment juste, devait être bon avec 
les bons et méchant avec les méchants. Une telle maxime aujourd’hui 
serait impie, parce que nous en Savons de meilleures : Ne pas rendre 


mai pour le mal, el prier pour ses ennemis. 


le 
ον εἶναι παρὰ μὲν τῶν θεῶν εὐτυχίαν, παρα 


page 32.—1. Ἡγοῦ χράτιστ 
δὲ ἡμῶν αὐτῶν εὐδουλίαν. Crois bien que deux choses sont pour nous 
surtout importantes : le succès, qui dépend des dieux, el la sagesse, 
qui dépend de nous-mêmes. C’estencore une opinion des anciens, mais 
elle est exagérée, et c’est faire à l’homme une trop grande part, que de 
lui attribuer en propre la sagesse, qui n'appartient qu’à Dieu. C’est à lui 
seul qu’il faut la demander, parce que lui seul peut nous l’inspirer. 


page 48.—1.ZeÙc γὰρ Ἡραχλέα χαὶ Τάνταλον γεννήσας (ὡς οἱ μῦθοι λέ- 
γουσιχαὶ πάντες πιστεύουσι) K. r.). Jupiter père α᾽ Hercule et de Tan- 
tale(comme leraconte la fable et comme tout lemonde le croit),etc. 
mMalsré l'incertitude où l’on est sur la nature du crime de Tantale, 
variantes chez les différents auteurs, qui ne 


dont l’histoire a tant de 
, on voitque 


sur le châtiment que lui infligea Jupiter 
, sérieusement invoqués chez les paiens 
aux hommes. Rien n’était plus répandu, 


que l'éloge d’Hercule, qui gagne l'immor- 


s'accordent que 
ces exemples pouvaient être 
pour servir d'enseignement 
ni d’un plus fréquent usage 
talité par ses travaux. 


